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L’Autorité

On a beaucoup parlé de l’autorité, ces 
temps-ci. — Quelle meilleure occasion 
trouvera-t-on jam ais?— Personne n’en 
est plus capable, disaient les gens sages, 
elle disparaît de partout. Ceux qui de­
vraient l'exercer manquent de l’énergie 
nécessaire; ceux qui devraient la subir, 
trouvent d’incroyables énergies pour la 
rejeter. Puis, ayant laissé apercevoir les 
trois ou quatre méthodes irrésistibles 
que chacun tient en réserve pour le cas 
où il serait chargé de réduire une grève, 
on s’abandonnait à de lamentables gé­
néralisations. Car ce ne sont pas les 
seuls postiers qui ont perdu le sens res­
pectueux de l’autorité, c'est tout le 
monde. Les chefs de grandes industries 
SC plaignent de l’insurbordination de 
ceux qu'ils emploient ; les prévenus in-' 
voctivent leurs juges en plein tribunal; 
un ingénieur trouve-t-il nécessaire de 
donnei’ congé à quelques ouvriers,^ on 
lui loge-aussitôt des balles dans la tête; 
quand les étudiants estiment qu’on lèse 
k'urs intérêts, ils font une émeute ; des 
prêtres veulent réformer l'Eglise sans 
tenir compte du Pape; môme les enfants 
irobéissent plus comme leurs parents se 
souviennent d’avoir obéi. De toute part 
on attaque le principe d’autorité...

C’est bien vrai, mais ne nous flattons 
pas d’être par là témoins d'une grande 
nouveauté ! A peine l’avaient-ils établi 
que, s'étant grâce à lui reconnus, orga­
nisés, fortifiés, les hommes ont couru à 
l'assaut du principe d'autorité.

L’bisloire des peuples ne raconte rien 
d’au Ire que l'effort, conscient ou noip 
mais éternel, vers une plus grande liberté. 
Isous n’avons, chacun de nous, pas d'autre 
liisloirc que la poursuite de la liberté. 
Comme jadis, pour multiplier les raisons 
d'adorer, on donnait au même dieu des 
noms divers, nous l’appelons ; pouvoir, 
richesse, gloire, bonheur. C'est elle qui 
crée le rire, quand le rapprochement au­
dacieux de choses ou d’idées qui sem­
blaient ne devoir pas se rejoindre donne 
l'impression d’un jeu dans lequel l'esprit 
écliappe à la loi du vraisemblable et du 
connu. La poésie nous enivre parce que, 
sous l’éclatant plaisir du rythme, nous 
goûtons le plaisir, plus savoureux encore, 
de savoir que le poète subit volontaire­
ment, choisit, la contrainte. de ce rythme. 
Or rien n’oijre un aspect plus saisissant 
de la liberté que l'acceptation volontaire 
d'une contrainte. Dans l'amour, le sens 
de liberté s’exalle et suggère des idées de 
prédominance : l’amant comblé dit — et 
s'il ne le dit pas, pense—cju'il est « le roi 
de l'univers ». L’ambition construit sa 
base sur des images de liberté. Elle est 
parlent! On veut la puissance, la ten­
dresse, la gloire, pour sc sentir maître 
d'un plus vaste espace : plus libre enfin!

Par contre, au fond de la douleur on 
trouve toujours une sensation d’asser­
vissement et de captivité. La perte de 
ceux qu'on aime est la moins tolérable, 
parce que seule elle paralyse totale- 

• ment la liberté. Les autres douleurs, si 
torturantes qu’elles soient, nous laissent 
leur échapper pour des secondes en fai­
sant travailler l'imagination transfor­
matrice, en donnant carrière à l'espoir, 
iel, même en exaspérant l'inquiétude ou 
le regret, ce qui, bien que cruel, com­
porte un soulagement secret; car, lors­
que nous déformons pour les rendre 
plus déchirants, une anxiété ou un fait, 
nous avons rillusion de retoucher le tra­
vail du destin, d’y collaborer, d'en être 
un peu les maîtres. Il nous semble re­
tenir'encore une sorte de liberté qui 
nous permet d'arrêter ce qui menace, 
rie changer quebjuc chose aux consé­
quences du mal déjà éprouvé. A la mort 
nous ne pouvons rien changer, et cette 
impossibilité nous enferme et nous li­
gote. La mort de ceux que nous aimons 
met notre âme au cachot.

* * *

On veut être libre, dans un coin étroit 
de soi, ou sur un large théâtre; seul ou 
en groupe, mais on ne veut que cela. Il 
ii’est aucun de nous qui, à sa petite ma­
nière, n'aUaqiie le principe d'autorité 
dont la gêne s’impose à lui sous une 
forme ou sous l'autre.

On a lutté pour croire, penser, agir 
sans conirainte, bien avant l’époque où 
le plus habile et le idus fort des hommes 
vêtus de peaux, ayant pris le gouverne­
ment d’une troupe, a tenté, d’élargir la 
zone de sa liberté personnelle en rétré­
cissant celle de ses administrés. Barbc- 
ro'usse, Frédéric II, les hussites, qui te­
naient si farouchement à ce que tous 
bussent au même calice, Luther, qui se 
fâchait de voir vendre les indulgences, 
les gibelins hostiles au Pape et amis de 
l'empereur du Nord, l’autoritaire Crom- 
■well, qui ne pouvait supporter les allu­
res autocratiques du roi Charles, les 
amers rêveurs de Port-Royal, ces dan­
gereux soupeurs qui rédigèrent l'Ency- 
clopèdie, ei X'dni d’autres, ont, de biais 
ou de face, porté leurs coups au principe

c Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. > (B e a u m a r c h a is .)

d’autorité, tout comme fait le citoyen 
Pataud, par exemple. Et certains de ces 
coups-là parurent— momentanément — 
aussi redoutables que les grèves dont, 
avec raison, nous sommes émus.

Cependant, qu’ont-ils fait, ceux des 
prédécesseurs de Pataud qui gagnèrent 
la victoire, contre cette autorité qu’ils 
jugeaient arbitraire? L’ont-ils détruite? 
Non. Ils se la sont tout simplement ap­
propriée. Ce qu'ils rêvaient ce n’était pas 
de chasser l'autorité de la face du 
monde, c’était d'acquérir une liberté 
assez grande pour imposer la contrainte 
qu'ils ne voulaient plus subir. L'homme 
ne cherche pas — Dieu merci ! — la li­
berté absolue, mais une liberté partielle 
applicable à ce qui lui est spécialement 
cher : sa personne, son groupe, ses 
convictions.

Dès que, cessant d’être un concept 
mystique, elle donne lien à des conquêtes 
et se réalise en faits, l'idée de liberté 
devient vouloir de domination. Ce chan­
gement d’une arme de combat en ins­
trument de règne : de l’épée en sceptre, 
est si naturel qu'on ne comprend pas 
pourquoi, alors que, dans la personne 
de nos ancêtres nous y assistons depuis 
le commencement des sociétés, nous eu 
témoignons encore de la surprise.

Et on comprend moins encore com­
ment des, exemples si nombreux et si 
forts nous laissent des doutes inquiets 
sur la permanence du principe d'auto­
rité... Rassurons-nous, il ne disparaîtra 
pas de sitôt. Chacun do ses déplacements 
surexcitera l'instinct de liberté dans la 
masse de ceux que gênent ses applica­
tions nouvelles. Ils l'attaqueront, le dé­
logeront de la place où on l'avait mise, 
le mettront ailleurs et le défendront 
âprement. On le leur reprendra, ils le 
reprendront, pour le perdre une fois de 
plus, le reconquérir cent fois... Et le 
monde ira son chemin. Môme, il n’est 
pas impossible que toutes ces aven­
tures augmentent de cjnelque petite 
chose la somme de liberté répartie entre 
les hommes. — Ce n’est pas impossible, 
ce n'est pas certain non plus. — Eu 
tout cas, le principe demeurera : il n’aura 
fait que changer de main.

Mais ces changements le laissent-ils 
pareil à lui-même. Il semble que non. 
Déjà son aspect est tellement modifié 
que l’on a droit à ne pas le, reconnaître 
d’abord. Il est inutile d’insister sur les 
dilTérences qui séparent un Pape du 
moyen âge lançant au.front des rois l’ex­
communication redoutable et des minis­
tres républicains qui se tirent comme ils 
peuvent d’une grève. Pauvres ministres! 
à être ainsi comparée, leur autorité sem­
ble bien peu de chose. Et cependant, 
rappelons-nous : on a vu parfois des Pa­
pes en exil à Avignon, en fuite à Vi- 
lerbe, insultés jusqu'à la mort à Anagni, 
captifs à Fontainebleau... Ils sont reve­
nus de tous ces endroits-là, et nous sa­
vons qu’ils devaient en revenir, car ils 
représentaient quelque chose d’éternel. 
Les gouvernements d’aujourd'hui repré­
sentent des choses éminemment passa­
gères, et cette autorité qui paraît ne 
s’appuyer à aucun point dupasse, et qui, 
surtout, change sans cesse de main et 
de direction, nous n'y croyons guère, 
et nous disons : Il n’y a plus d’auto­
rité !...

Le changement, c'est la loi troublante 
de ce temps-ci. Il blesse notre besoin de 
stabilité, il nous ôle la confiance, et à la 
vie ses grttces profondes... 11 faut bien 
l'accepter pourtant, c’est la loi !

Le jour où le premier train a roulé sur 
ses rails, une voix s’est élevée, qui disait 
à l’homme : « Tu ne seras plus la créature 
paisible qui se conforme lentement au 
conseil d'un horizon toujours le même. 
Les horizons sans nombre qui appellent 
tes yeux au loin vont créer pour ton es­
prit des impatiences nouvelles et d’au­
tres désirs. Tu auras le temps de voir 
des milliers de choses fuyantes, et pas 
assez de temps pour donner toute ton 
âme à une seule chose fixée. Tu vivais 
une vie que sa monotonie faisait paraître 
longue, tu en vivras une que la diversité 
raccourcira. Ilâte-toi ! Regarde, com­
pare, juge, essaye, commence, rejette, 
mais lîâte-toi ! Pense plus vite, sur­
tout ! Plus vite aujourd’hui qu’hier, 
plus vite demain qu’aujourd’hui. La 
rapidité sera ta reine tyrannique, et ta 
passion. Tu n’as plus le loisir de pen­
ser profondément ? Qu’importe 1 Tu 
n’as maintenant besoin, et on n’at­
tend de toi, que de frêles construc­
tions'capables de satisfaire une cu­
riosité brève, de répondre à la nécessité 
du moment, qu’une autre nécessité va 
bientôt remplacer. D’ailleurs, pour sup­
pléer la patiente altenlion de jadis, tant 
de spectacles contrastés, d’idées incon­
nues et contradictoires, qui pénètrent 
dans ta tête, s’y mêlent et s’y combattent, 
vont te donner un sens nouveau : le sens 
critique. Tu voudras atteindre les causes 
et tout comprendre. Tu deviendras plus 
'intelligent, moins grave, — et instable. 
La notion du perpétuel renouvellement 
cessera d'être une vue de ton esprit et 
pénétrera la sensibilité intime. Tu sau­
ras physiquement pour ainsi parler, ce 
que tes ancêtres n’out su qu'abstraite- 
ment : que rien n'est immobile et achevé, 
que chaque instant est un pont branlant 
qui mène d'un état vers un autre état, et 
tout dilièrent ; tu sauras que tu vis — 
comme on a toujours vécu — dans une 
condition précaire et transitoire... »

Qctte généralisation du sens critique, 
ce besoin du changement, nés des facili­
tés de communication et de la masse de 
renseignements superficiels qui ont en­
vahi les cerveaux, ont rendu le principe 
d’autorité plus suspect qu’il ne le fut 
jamais. On lui a de toute part demandé 
rudement ses raisons. L’espace lui a été 
limité, on l'a forcé à changer sans cesse 
de forme. Gomment aurait-il échappé à 
la loi qui mène tout? Puis, à mesure'

que ses aspects se modifiaient si 
qu’il en arrivait à ne plus se rf ' 
sembler une inquiétude nous est ve­
nue. Suivant notre illogisme, — bienfai­
sant illogisme, car ses reculades nous 
empêchent d’aller aux conséquences 
extrêmes de nos idées! — nous avons 
déploré la disparition de cette magni­
fique autorité qui brisait les rébellions 
et maintenait l'ordre, — à distance, ü 
nous paraît au moins qu’elle y réus­
sissait toujours, Et la mobilité, l’incei'ti- 
tude de toutes choses, étendues à cette 
chose si nécessaire, comblentnos esprits 
de doutes inquiets. En y regardant 
de près on se rassurerait un peu. La 
mobilité et l’incertitude ne sont pas 
des faits nouveaux et propres à notre 
seul temps. Ce qui est nouveau, c’est la 
notion exacte que nous en avons. Evi­
demment les modifications profondes 
ou légères sont plus rapides qu’elles n é- 
taient. Les modes durent à peine une 
saison, les idées aussi vont très vite. Les 
changements, qui à l’époque^ des chaises 
de poste mettaient des années à se pro­
duire, se précipitent. Oui, il y a des mena­
ces plusvives, des risques plus nombreux, 
et aussi il y a plus de possibilités, de 
routes ouvertes, de jouissances, une ri- 
cliesse plus grande d’impressions... Nqus 
n'y songeons pas, nous nous affoloL- 
Tout va crouler, tout croule ! crions-no«s, 
en nous cachant les yeux pour ne pas 
voir un si fâcheux incident... Depuis le 
commencement des sociétés tout a sans 
cesse été ^ r  le point de crouler, môme 
il est advenu qu’une partie croulât, en 
effet, des constructions les plus résis­
tantes... On a rebâti sur les places vides 
d’autres monuments, où tout aussitôt, 
des gens se sont installés qui ont orga­
nisé l’ordre... et .donné des ordres.^ Le 
principe d’autorité survivait à l’événe­
ment.

Nous doutons de lui parce que le sen­
timent du transitoire trouble notre vi­
sion. Et ce sentiment nous gêne et nous 
angoisse, parce qu'il est une acquisition 
récente. Quand une longue habitude 
l’aura rendu traditionnel, il deviendra 
aussi confortable que cette croyance 
dans la durée indéfinie des formes exis­
tantes, dont, à ce qu’on raconte, nos 
prédécesseurs ont joui si amplement.

On s’installera dans ce transitoire, 
comme on s’installe dans sa propre vie, 
qui tremble, oscille, change, frôle mille 
dangers, va on ne sait où... et continue.

Adaptés à ces conditions nouvelles, 
nous découvrirons, probablement, que 
l’autorité, l’indestructible- autorité, n’est 
pas morte ainsi que nous croyons, et 
que, simplement — comme nous,—-■ elle 
s'est adaptée.

Il faut bien le reconnaître, le moment 
est passé où la certitude d’avoir abs­
traitement raison suffisait pour qu’on 
sc crût le devoir de réprimer impi­
toyablement. « On peut toujours avoir 
abstraitement raison, et être un fou », dit 
Rivarol. Dans l’exercice trop absolu de 
l’autorité on peut avoir abstraitement 
raison et être un cruel, et aussi un ma­
ladroit, plus redoutable encore à ses pro­
tégés qu’à ses victimes. L’abstrait, les 
systèmes purement intellectuels, les 
signes, les symboles — les mots eux- 
mêmes ! — ne suffisent plus à diriger 
un monde réaliste où chacun prend 
conscience de ses intérêts, de ses droits 
et de sa force. Mais l’autorité possède 
une double énergie : énergie de violence, 
énergie de souplesse. C’est la souplesse, 
sans doute, qui la sauvera de toutes les 
menaces, et peut-être y trouvera-t-elle 
des ressources inconnues. Elle s’est long­
temps appuyée sur l’arbitraire, cette so­
lide base, — solide, pas indestructible, 
pourtant, car elle s’effrite. — Pourquoi 
un jour ne dresserait-elle pas sa belle 
et indispensable image sur cette autre 
base, bien plus ferme encore : l’amour?...

' Fœmina.

L A  V I E  D E  P A R I S

Le Salon gastronomique
Il était un’ dame Tartine 
Dans son palais de beurre frais...

Hélas! la pluie n’eut pas permis hier d’inau­
gurer, ainsi que nous le souhaitions, ce jardin 
des tentations qu’est la 26e Exposition interna­
tionale de l’alimentation. Comme à un lendit, 
les plus sympathiques corporations de la pâtis­
serie, boulangerie, charcuterie ont préparé leur 
chef-d’œuvre. On aurait organisé, pour les 
payer de leur peine, une grande kermesse dans 
ies Tuileries, distingué préludé à la foire au 
pain d épice. Autour des plats énormes ou 
merveilleux on aurait dansé la farandole : enfin, 
la vraie fête des noces de dame Tartine avec 
monsieur Gimblette,

Culotte en nougat,
Gilet d’chocolat,
Bas de caramel 
Et souliers de miel.

Sous une tente, serre chaude de parfums 
suaves, M. Ruau dut faire sa visite officielle. 
M. le ministre de l'agriculture déploie en ses 
occasions une affabilité curieuse qui réjouit et 
console les exposants. Il s’arrêta curieuse­
ment devant les vitrines où s’étalaient, endor­
mis dans la glace, les plus beaux poissons ; 
esturgeons, truites, mulets, sans parler des 
saumons extra-officiels ni des fogoschs consa­
crés. Il admira aussi les prodigieux étalages 
de fraises, de poires, de pêches, de raisins, 
qui narguaient à la fois l’hiver passé et l’été 
futur. Puis devant chaque pâtisserie, comme 
M. I-'alliéres au Salon des Artistes français, 
il félicita les artistes sculpteurs, peintres et 
mosaïstes.

Il n’y a pas, même aux Indépendants, d’ex­
position uniquement réservée aux Fauves. Par 
contre, au Salon de la gourmandise, la sélec­
tion des artistes de sucrerie est strictement 
observée. Si l’on ne découvre pas de noms cé­
lèbres ni de cartons PI. C., il ne faut pas en 
conclure que les exposants ne sont pas des ar­
tistes éminents. A l’inauguration d’hier une

; pièce -montée s’imposait, chef-d’œuvre des 
I,chefs-d’œuvre.

Son royal bandeau 
De petits gâteaux 
Et de raisins secs 
Portait au respect.

Allez voir la langouste-aéroplane, avec le 
nom de'Wilbur en lettres de truffes, et les 
petits Tnoulins de Hollande, et les scènes 
Louis XV, et le château des roses, et la 
forteresse démolie, et le paysage russe, et le 
phonographe en nougat, et les chalets suisses 
sur roches tout cornet, glace royale, et l’église, 
anglicane, et les bouquets, les corbeilles de 
camélias, de roses et d’orchidées. A la place 
des mentions « sanguine », «gouache», « aqua­
relle », vous lisez « sucre mat », « sucre trillé », 
« travail exécuté à la main ».

Etre le Tamerlan, l’Attila de ces pay­
sages !

La charcuterie rivalise avec la confiserie. 
Que de dindes et de canards et de poulets, 
aux mosaïqués de truffes, sur fond de gelée, 
avec dégradés de foie gras. Canapés ! Cana­
pés ! Et toutes les sauces, et toutes les com­
binaisons d’épices et d’herbes s’ajoutant à 
l’ampleur des plats.

Un dîner sans façon est une perfidie.
Il y en a des façons ! En vain, les membres 

du jury ont dégusté ; il en reste encore. On 
risque une indigestion rien qu’à les contem­
pler. Aussi, quelle émotion lorsqu’on décou­
vre le « gâteau pour gourmets diabétiques»...

La bombance de tout ce Salon gagne jus­
qu’au deuxième concours de cuisine régimen­
taire qui fonctionne au fond de l’exposition. 
Qu’importe si la musique militaire s’épuise à 
jouer un pot-pourri de Laluné ! La féerie repose 
sur d’admirables réalités. Et tous les « civils » 
regrettent de n’avoir plus l’âge de bénéficier 
de la sollicitude de M. Chéron. Un bataillon 
de la garde républicaine affiche ses menus du 
31 mars :

DÉJEUNER
Potage parisien 

Cervelas chaud 
Viandes froides 

Café

DINER
Croûte au pot 
Bœuf gros sel 

Purée de pommes 
Dessert

Une demi-iouteille de vin, Manc ou rouge, 
à chaque repas.

Et quatre-vingt-dix soldats de toutes ar­
mes, convives de ces festins, répondent crâ­
nement' à un jury de dégustation cordiale. 
Tour à tour les officiers de la commission du 
formulaire de cuisine militaire, assistés de M. 
Mac Millau, sergent instructeur à l’école de 
cuisine militaire d’Aldershot (M. Millau est 
superbe dans son uniforme rouge) et M., Cé- 
dard, chef des cuisines de S. A. R. le prince 
de Galles, interrogent les fantassins, les dra­
gons, les artilleurs, qui n’ont pas pris leurs 
armes pour ne pas être ftentés de suivre 
l’exemple de Vatel.

— Pour 120 gamelles de viande de bœuf, 
quelle quantité d’eau ?

— Combien de sel }
— La proportion de carottes et de pommes 

de terre }
Les troupiers candidats répondent avec ar­

deur. Ils espèrent gagner le magnifique « Chal­
lenge des cuisiniers de l’armée ».

D’autres concours suivront le concours mi­
litaire : concours de mise en place, de décou­
page, de pâtes, d’entremets. Les charcutiers 
gratteront des pieds de porc ; les boulangers 
pétriront la pâte à biscuit. A ceux qui feront 
le mieux et le plus vite : médailles d’or, de 
vermeil, d’argent, livrets de caisses d’épar­
gne, vestes et livres de cuisine.

Puis, il faudra fermer l’exposition, liquider 
les canards, les dindons gelés et truffés. Il 
faudra aussi manger les ruines du beau palais 
de dame Tartine.

Voici que la fée Carabosse,
Jalouse et de mauvaise humeur, 
Renversa d’un coup de sa bossé 
Le palais sucré du bonheur.

Pour le rebâtir,
Donnez à loisir,
Donnez, bons parents,
Du sucre aux enfants.

Et souhaitons aux grandes personnes de 
voir leurs cordons bleus résister, par des trou­
vailles nouvelles, à la concurrence des panta­
lons rouges.

R égis Gignoux.

La Température

Aux premières heures dé la matinée, une 
pluie fine, intermittente — continuation d’une 
nuit.d’averses — a été le prélude de la journée 
d’hier. Cependant, vers trois heures de l’apfè.s- 
midi, le temps est devenu meilleur, mais le 
ciel est resté nuageux, encore menaçant, si 
bien que les belles journées, claires et enso­
leillées, tant désirées, semblent encore de 
moins en moins prochaines.

La température a fraîchi dans la région pa­
risienne. Le thermomètre marquait hier à 
sept heures du matin 7® au-dessus de zéro et 
10® à cinq heures du soir. La pression baromé­
trique, baissant encore, accusait à midi 755““". 
Une vaste zone de basses pressions s’étend 
de l’Atlantique au nord de la Russie avec des 
minima de 7̂ 6'""'.

Des pluies' sont tombées dans le nord et 
l’ouest de l’Europe. En France, il a beaucoup 
plu à Dunkerque, à Bordeaux, à Brest et à 
Biarritz.

La température a baissé dans l’Pîst.
Départements, le matin, au-dessus de \éro ; 

5° à Dunkerque et à Belfort, 6° à Boulogne, à 
Charleville et à Lyon, 7® à Limoges, à Nancy, 
à Besançon et à Perpignan, 8® au Mans, à 
Clermont, à Toulouse et à Marseille, g® à Cher­
bourg et à Cette, 10° à Brest, à Ouessant, à 
Lorient et à Oran, ii® à l’île d’Aix, à Nantes, 
àRochefortet à Bordeaux, 13° à Biarritz et à 
Alger.

En France, le temps va rester doux et plu­
vieux.

(La température du 31 mars 1908 était, à 
Paris : 7® au-dessus de zéro le matin et 10® 
l’après-midi ; baromètre : 765““ ; ciel cou­
vert).

Monte-Carlo : Température (Terrasse du

Casino), à dix heures du matin, 23®; à midi, 
26®. Temps merveilleux.

Nice. — Température : à midi, 20® ; à trois 
heures, 19°.

L es Courses
Aujourd'hui, à deux heures. Courses à 

Auteuil.—  Gagnants du Figaro ;
Prix des Hêtres
Prix de la Marguerite

Crémant ; Bébé. 
Reporter.

Prix Fould : Sosthéne ; Kalisz.
Prix de Matour : Souvigny ; La Corse. 
Prix de Pepinvast : Kurwcnal; Banyah. 
Prix de Conflans : Matsouyé ; Alfar.

A Travers Paris
Brimades.
On devait s’y attendre. Impunis d’a­

bord ; puis traftés en vainqueurs jiar le 
gouvernement lui-même et par leurs 
chefs, les grévistes de la poste et du té­
légraphe ne pouvaient tarder à se ven­
ger des « mauvais camarades » ; de ceux 
qu’avait retenus à l’ouvrage ce-préjugé 
falot qu’un serviteur de l’Etat ne doit 
point partir en guerre contre l’Etat. On 
a donc brimé ces na'ifs. Tout au moins 
les a-t-on injuriés un peu. C’était lo­
gique.

Pourtant, il semble que les vainqueurs 
aient abusé de leurs avantages, et l’ad­
ministration vient de leur en adresser le 
reproche ; mais si doucement ! si respec­
tueusement ! Ce n’est pas un reproche, 
c’est line prière. Lisons l’affiche. Elle a 
été placardée hier dans les salles du 
Central :

Dans une mesure d’apaisement général et 
de concorde, l’ingénieur en chef directeur 
des services télégraphiques de Paris a de­
mandé aux représentants du personnel venus 
en délégation chez lui le 23 mars de faire 
tous leurs efforts auprès de leurs mandants 
pour que la bonne harmonie régne entre tous 
les agents et qu’aucune rcprésaille ne soit 
exercée auprès de ceux qui étaient restés 
fidèles à leur poste.

Il semble, d’après quelques plaintes qui 
me sont parvenues, que ces sages conseils 
n’ont pas été entendus et que, de part et d’au­
tre, des mots aigres-doux et des paroles bles­
santes sont échangés.

J’adjure mes collaborateurs d’oublier les 
divisions de ces jours passés comme je les 
oublie moi-même et je les invite du plus pro­
fond du cœur à ne se souvenir que de notre 
commune origine, la grande famille télé­
graphique restée jusqu’ici indissolublement 
unie.

Le chef du poste central, 
D o u m a tr o u .

Voilà des grévistes qui ne se plain­
dront pas d’être maltraités. On les « ad­
jure», on les invite «du plus profond 
du cœur » à vouloir bien pardonner à 
ceux qui firent leur-devoir! On les 
prie d’oublier les divisions des jours 
passés !

« Divisions » ! Comme euphémisme, 
on n’avait rien trouvé encore d’aussi- 
bien. Et on ne trouvera jamais mieux.
« Divisions » est à retenir !

BOUTON DE NACRE'
Air : Bouton de rose 
Bouton de nacre,

Dont la douzaine vaut deux sous î 
Toi qu’un vieil usage consacre 
A nos vêtements de dessous,

Bouton de nacre !
Bouton de nacre,

Qui toujours cousu de fil blanc, 
ïis modeste comme un sous-diacre 
Et vis en te dissimulant,

Bouton de nacre I
Bouton de nacre !

Voici pourtant, — qui donc l’eût cru T 
Que tu deviens le simulacre 
Qui mène Ta grève’, à Méru,

Bouton de nacre !
Bouton de nacre,

Percé de trous comme un drapeau ! 
C’est sur toi qu’on jure et qu’on sacre 
Qu’on aura des patrons, la peau l 

Bouton de nacre!
Bouton de nacre,

Ton caractère a bien changé !
Pour toi l’on pille et l’on massacre ;
Te voilà « bouton enragé »,

Bouton de nacre 1
Louis M a r s o l l e a u .

—0 0 -0-
Le curé de Saint-Pierre de Chaillot, M. 

l'abbé Sicard, a eu une idée heureuse : il 
a invité ses paroissiens à contribuer à 
l’érection de la première statue de Jeanne 
d’Arc, qui sera placée sur un autel dans 
l’église séculaire des Français, à Rome, 
Saint-Louis-des-Prançais, associant ainsi 
dans un même culte deux gloires de la 
patrie, saint Louis et Jeanne d’Arc.

Le supérieur de Saint-Louis-des-Fran- 
çais, Mgr Gutlilin, a ouvert une sous­
cription pour cette œuvre à la fois reli­
gieuse et nationale.

-O—0 0 -0-
L’édition de luxe en couleurs à la por­

tée de tous ! Cette formule vient d’être 
réalisée par les éditeurs Pierre Lafitte 
et Cie clans leur nouvelle collection : les 
Peintres illustres, publiée sous la direc­
tion de M. Henry Roujon, secrétaire per­
pétuel de r.\cadémie des beaux-arts. Le 
premier volume, « Vigée-Lebrun », est en 
vente partout. Chaque volume, coquet­
tement cartonné, contient 80 pages de 
texte et 6 fac-similés en couleurs, et ne 
coûte que 1 fr. 95. Il paraîtra un volume 
le premier de chaque mois. Les sous­
cripteurs à la collection, les acheteurs 
des trois premiers volumes, ont droit à 
une prime gratuite.

—OO-ĉ

H. DE VILLEMESSANT
Fondâteur
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tcuil de François Coppée, sur lequel 
se sont portés MM. Jean Aicard, Ernest 
Daudet, Auguste Dorchain, Edmond Ha- 
raucourt, Jean Lahor et Charles de Po- 
mairols.

On votera ensuite sur les noms de 
MM.̂  Jean Aicard, Donys Cochin et 
René Doumic pour la succession do Ga.s-’ 
ton Boissier.

Le Nouveau-Cirque donnera, demain 
vendredi, la première représentation de 
Cocoriqucttc, la nouvelle œuvre comique 
et nautique de MM. Trébla et Godey,mu­
sique de M. Emile Bonnamy.

Cette joyeuse fantaisie à" la gaieté de 
bon aloi sera le' spectacle tout à fait de 
circonstance, pendant les fêtes de Pâ­
ques. Grands et petits iront voir cette 
poule aux œufs d’or que le directeur, M. 
Debray, suivant son habitude, présen­
tera, de somptueuse façon, à son public 
élégant et fideie.

-O—<oc>-o—
Une heureuse innovation.
La Société Mercédès vient d’installer, 

au Mercédès Palace des Champs-Elysées, 
un dépôt de pièces de rechange.

Les clients de la célèbre marque pour­
ront s’y procurer immédiatement, à des 
prix modérés, et dans des conditions 
d authenticité qui leur éviteront souvent 
des déboires,' les pièces de tout ordre 
dont ils auront besoin.

Economie de temps et d’argent, ga­
rantie rigoureuse de qualité, sécurité à 
tous égards, sont les principaux avanta­
ges de cette excellente combinaison.

-0-00-

Il n’est bruit que du magnifique ro­
man de Victor Margueritte, le Talion, 
que publie Fasquelle.

Jamais le célèbre romancier, dans ses 
études sur les conflits familiaux, n ’avait 
donné une œuvre de psychologie plus 
intense et de plus dramatique intérêt. Il 
y a là une peinture d’amoureuse et de 
mère qui ravira toutes les femmes.

-00-0-

Jamais hiver ne fut aussi laborieuse­
ment employé à Enghien que celui-ci.

Cette intelligente activité a permis 
d’acbeverà temps pour l’ouvrir dimanche 
prochain un splendide Casino tout bat­
tant neuf qui viendra, mieux en harmo­
nie avec le cadre qui l’entoure, avec 
l’élégante société qui le frécjueiite, rem­
placer l’ancien Casino inesthétique autant 
qu’incommode.

Les Parisiens sauront apprécier tant 
d’efforts faits pour leur plaire et repren­
dront d’autant mieux le chemin de la 
plus parisienne des stations thermales 
que c’est le fameux Negresco du Casino 
municipal de Nice qui dirige dès à pré­
sent le restaurant.

Nouvelles à la M ain
Dans rOise.
— Un env'oyé/de la G. G. T. a résum é 

ainsi ses sentiments ; « Les patrons sont 
faits pour être découpés. »

-o-OC>-
A la suite de tous les avantages-dont 

M. Simyan a fait bénéficier la région 
qu’il représente à la Chambre, Saône- 
et-Loire a reçu le surnom de « Dépar­
tement des postes et télégraphes ».

Le bilan de la marine :
— En attendant l’augmentation des 

cuirassés et celle des munitions, nous 
avons la consolation d’enregistrer déjà 
une première augmentation — et très 
sensible.

— Laquelle ?
— Celle des frais de bureau,

Le Masque de Fer.

JNous commençons aujourd'hui

LE TRUST
par

Paul ADAM

lE VOWE DE M. FAILIERES

C'est aujourd’hui que l’Académie fran­
çaise procédera à la double élection pour 
le reipplacement de François Coppee et 
de Gaston Boissier.

Comme on prévoit, en raison du grand 
nombre des candidats, une séance assez 
longue et plusieurs tours de scrutin, 
les,açudémicieu.s se réuniront dos deux 
heures.

On commencera par rélection'-au fau-

L’escadre italienne, dont nous avons 
annoncé la visite à Nice en l’honneur du 
Président de la République, arrivera le 
samedi 23 avril. Il se pourrait qu'une 
division de l ’escadre anglaise vînt saluer 
M. Falhères.

-La division italienne, commandée par 
le duc de Cônes, oncle du roi Victor- 
Emmanuel, qui alla, naguère à Toulon 
saluer M. Loubet, comprendra quatre 
cuirassés, et notre correspondant de 
Rome nous télégraphie que l'on attache, 
dans le monde politique italien, une 
grande importance à cette manifesta­
tion.

Notre ambassadeur à Rome, qui a 
conféré hier à ce sujet avec M. Giolitti, 
président du conseil, et avec M. Tittoiii, 
ministre des affaires étrangères, doit 
partir pour Paris samedi soir."

L’escadre française de la Méditerranée 
sera au complet dans la baie des Anges, 
où le Président la passera en revue.

Le 24 avril, à six heures et demie, 
après l’inauguration du monument Gam­
betta, aura lieu la réception officielle du 
prince de Monaco. Le Prince arrivera 
sans escorte ; les honneurs ne lui seront 
rendus qu’à la porte de la préfecture des 
Alpes-Maritimes. Le lendemain, à onze 
heures, M. Fallières ira, sans escorte, à 
Monaco, rendre sa visite au Prince, avec 
lequel il déjeunera.

A ces renseignements, nous ajouUnis 
l'extrait- suivant du journal Die Post, 
que nous télégraphie noti-e correspon- 
dànt de Berlin, M. Bonnefon :

«Le prince Albert de Monaco, dont on

Ayuntamiento de Madrid
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connaît lois relations amicales avec l’Em­
pereur et le gouvernement français veut 
se charger, dit-on, à nouveau d’une 
mission délicate. J./a visite du Président 
■Fallièrcs a clé ajournée au :̂ o avril, et il 
paraît que la raison de ce retard doit 
être cherchée dans le désir du prince de 
Monaco d'avoir prés de lui, lors do l'i- 
naugniraUon du Musée océanographique 
l’emperéur d'Allemagne, le roi d’Italie 
et lé Président de là République. Pareils 
bruits ont couru an printemps de ces 
dernières années; il ne faut donc ac­
cueillir celte nouvelle qu’avec pru- 
clence. »

^ la
SALONS

— Lo présidiait de la  Cham bre des députes 
a  offert h p r  soir un dîner en l’honneur des 
m em bres du corps diplom atique.

M. Brisson avait à sa droite Mme la mar­
quise del Munipt à sa gauche Mme la prin­
cesse de Radolin.

M. Bichon, m inistre des affaires é trangères, 
qui é tait..p lacé  en face du présiden t de la 
Cham bre, avait à sa droite Mme la  baronne 
Ivuriho .et à sa gauche Mme W hitc .

Les au tres  convives é ta ien t ;
Sir Francis Bcrtie, S. A. S le lU'ince de Rado­

lin, Mille Pichon, S. Fxc. le baron Kurino, M. de 
Néiiclow, S. Exc. M. do Leon y Castillo, marquis 
del Muni, M. White, M. et Mme Delyanni, M. et 
Mme Lardy, M. et Mme do Piza, le comte do 
Souza Roza. 8. .Kxc. Naoum-pacha, M. le cheva­
lier 4q. :^tuefs, le comte et la comtesse Balny 
d’Àvricourt, M. et Mme Le Ghaii, le comte et 
la comtesse Gyldenstolpo, M. et Mme Vesnitch, 
le baron cr la 'haronno de AVedol Jarlsbcrg, le 
comte et la comtesse d’Ortenburg Tambach, le 
comte Reventlow, M. de Peralià, M. et Mme 
Bosch, M. et Mme Stancioff, M. Candemo, Saraad 
Khan, le .prince Charoon, M. Crisanto Médina, 
M. e t  Mme de Arce.

M. Ribot, M.Léon Bourgeois, M- Sarricn, M. et 
Mme DeRassé, M. et Mme Trouillot, M. et Mme 
Deschanel, M. Millorand, M. A. Carnot, M. Ra- 
rnondou, M. Dulasta, M. Mollard, M. .Vndré Fal- 
licres ; les généraux Florentin, Dalstoin, de La­
croix, M. Pallain. M. Morel, M. fVu'ichon, M. et 
Mme Gircrd, M. Dervillé, M. Mazui’c, etc., etc.

Le dincr a été sui.vi d ’une b rillan te  ré ­
ception.

— A perçu avant-hier dans le salon de la 
com tesse H orace de Choiseul :

Le ministre de Suède et la comtesse de Gyl- 
dfcnstolpe, comtesse de Lé.vis-Miiv.]ioix, eomtesse 
do Brigode, comtesse de Borteux, baronne do 
Barant.e, marquise do Lastoyrie. comUts.se do 
Boigrie, comtesso de Piniodan, Mjn<', Vau Vorst, 
comtesse d’Oilliamsou, comte et comtesse de 
Range. i>rince et princesse de Faucigny-Lucinge, 
M. et Mme Lee ChiMe, marquis et maj-quise de 
Saporla, duc Decazes, comte de Moltke-IIvit- 
l'eldt, comte de Nattahcourt-Yaub»-‘COun, etc.

—  La duchesse douairière d’Ursel, née 
Mun, a dohné dimanche dernier, en son hôtel, 
à Brux;el.lc3, uu déjeuner en l’honneur du 
baron Cochin. Les autres convivots étaient ;

Le ministre, de. la .Justice et Mrne Léon do 
Lanlshocre, M. et Mme Henry CartcBi de W iart, 
Mthe do Kérchovo de Dentevghem» comte Ilip- 
polytc d,’Ur!Jcl-, duc^ et duchesse d'Ursç), comte 
et comte.sso ‘Wolfgang d’Ursol.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Quelques journaux ont annoncé par er­

reur la date de la fermeture de l’exposition 
de la « .Société artistique des amateurs ». 
C’est le soir du 5 avril que le SMon. du Pavil­
lon de l’Alcazar fermera ses portes, après un 
succès éclatant.

P arm i'les  nom breux v isiteurs :
LL. AA. R,R.ide - ot la duchesse de Ven­

dôme, la princésse de Saxe-Weimar, l’infante 
Eulalie, la priucosso Louis-Ferdinand de Ba­
vière, le prince et la princesse Pierre d’Orléans 
et Brigmiça, 8. A. S. la princesse de Hohenzol- 
Icru. ; • ■ .

— La: Stféiêté r  << Abeille » expose en ce 
moment dans son magasin au 32, rue de La 
Boétie, de ravissants objets faits par ses 
adhérente.s à l'occasion des cadeaux pour 
l ’âques et pour les premières communions. 
On y trouve aussi à des prix très abordables 
des Vêtements, capotes, robes, lingerie pour 
onfants,. du linge de table, des dentelles d’Ir­
lande, dé Venise, etc'., etc.; l’ « Abeille » 
prend des commandes de tapisserie, donne 
des objets à condition pour les ventes de 
charité.

Cette, société, qui soulage tant de misères 
cachées^ • serait très heureuse si l’on voulait 
bien faire une visite à 1’ « Abeille », 22, rue 
La Boétie.

Le lundi 5 avril, à quatre heures et de­
mie, dans kfs salons de la duchesse d’Uzés, 
née ISIortcmart, -jff, rue de Courcclles, M. de 
Noussarine. dqnnera une conférence pour 
rG'luvre des' Bibliothèques et, parlera des 
« Raisons humaines de croire ».

On peut assister a cette réunion en deman­
dant une carte d’entrée à la directrice-fonda­
trice de l’Œuvre, Mme Bastide du Lude, 40, 
rue du Cherche-Midi.

— Le comte et la comtesse Roman Po­
tocki, viennent d’arriver à Paris.

— Le théâtre Michel; continue à faire salle 
coniblc avec. son spectacle si délicieusement 
parisien. La sallp était hier particuliérement 
élégante, et on remarquait dans l’avant-scéne 
du rez,-de- chaussée, le ministre des finances 
et Mme Caillaux.

— Iliér, beâùcoup de monde au Claridge’s 
Restaurant. A déjeuner, lord et lady North- 
cote recevaient sir Edmund Fulton, sir 
‘Henry Howard et sir Albert et lady Gould.

Le. prince .Scherbatoff occupait une autre 
table avec sir Donald M. 'Wallace, tandis que 
le prince Dolgorouki déjeunait avec M. et 
Mme G. Bothell.

A diner, la princesse de Monaco avait à sa 
table sir Paolo et lady Tosti.

M. George Westinghouse réunissait, de son 
côté, quelques amis.

Remarqué,, ensemble, le général sir lan et 
lady Hamilton et M. J. H. Spender; étaient 
également présents, dans la salle du restau­
rant : lord et lady Inverclyde, lord Bateman 
et sir Shii'lçv Sait.

■Il :

CERCLES
— Rappelons que c’est samedi prochain 3 

avril, à dix heures, qu’aura lieu, dans les sa­
lons du palais d’Orsay, le bal annuel donné 
par le Cercle national des armées de terre et 
de mer.'

La grande tenue avec képi et la toilette de 
soirée pour les dames sont de rigueur.
, — Scrutin de ballottage au Cercle de l’Union 
artistique. Ont ^té reçus comme membre per­
manents :

MM\. Paul Lcfohvrc-Dibon, présenté par le 
comte Tieilhaid et M. René Leffebvre-Dibon, et 
Jacques Fourchy, prcsonlc par M.M. Louis Briu- 
quant et George.s Bouillat.

— Soirçc artistique aujourd’hui, jeudi, au 
cercle de l’IInion artistique, avec, au pro­
gramme : Mme A. Gandrey dans deux mélo­
dies de Ch. Silver, avec accomp^nement de 
clavecin par Mlle Delcourt, et dans l'Heure 
du mystère^ de Schumann, et le Bonheur est 
chose légère, de Saint-Saëns, a,vec accompa­
gnement de violon, par M. Sechiari, et de 
piano, par Mlle Delcourt ; la société du Dou­
ble Quintette de Paris exécutera Otetto, de 
Schubert ; Deux Aubades, de Lalo, et le 
Concerto brandehourgeois, de Bach,

f -- I — • ■ ■  • '

MARIAGES
M, Jean Braun, lieutenant au 4* régiment 

de tirailleurs algériens, neveu de M. Théo­
dore Braun, président de section honoraire 
au Conseil d’Etat, et petit-fils de M. Théo­
dore Braun, ancien président au Consis- 
toîTc- de-la Confession' d’Au^bourg, 'à'■Stras­

bourg, et de M. Jean ■ î Îieg, ancien membre 
de la Délégation d’Alsacc-Lorraine, maire de 
Mulhouse, épousera prochainement Mlle Mag- 
delainc Salvador de Quatrefages, fille du vice- 
président ail Tribunal de la Seine, et petite- 
fille de M. Sabatier, doyen honoraire de la 
Faculté de Montpellier.

AU PAYS DU SOLEIL
Grande journée hier au Polo de la Côte 

d’Azur, à Cannes. Elle fut favorisée par un 
temps splendide, et comportait une fête en­
fantine et un gymkana pour dames.

Parmi les amazones émérites qui sortirent 
victorieuses de ces épreuves, citons: Mme et 
miss Ladenburg et la comtesse L. Szechenyi,

Cette journée comptera parmi les plus réus­
sies de la saison, grâce à l’activité du duc de 
Guiche, du prince Ghika, du capitaine Miller 
et du baron de Saint-Marc.

Dans l’assistance et parmi les membres du 
polo ;

Comlo.ssft Toi-by, princes.so doLynar, duc et du­
chesse do Guiehô, prince et princesse ,T. Ghika, 
lady Cheylesniore, comte et comtesse del Puerto, 
M. et Mme de Ytiirhc, princesse Radziwill, comte 
et comtesse L. Szechenyi, baron et baronne .1. de 
Saint-Marc, comte et comtesse de Canclaux, 
général et vicomtesse deSalignac-FéncIon, comte 
et comtesse Clémansin du Maine, Mme French- 
iVanderbilt, M. et Mme Rockefeller, vicomte et 
•vicomtesse de Kergariou, princesse et Mlle de Ly- 
nar, .Mme Duringe, le maire de Cannes et Mme 
Capron, -M. et .Mme Howland, M. et Mme Fran 
klin Singer, M. et Mme W idener, M. et Mme 
Brondlo. le sous-préfet de Grasse et Mme Foul- 
richon, colonel Fitz-Goorge, capitaine Jaubert, 
capitaine et Mme .Miller. M.M. A. de Fouquières, 
Mallot, B. Goôlet, Donfort.-Rochereau, A. CIC Glos, 
Dclchet, de Guimaraës, vicomte de Pouy, etc.

— Le comte et la comtesse de Castéras- 
Villemartin ont donné une matinée musicale 
des plus réussies en leur villa Jessie, à Cannes.

Au programme: Mlles "Van tierce W îlliams, 
Forgues, qui ont charmé l’auditoire en chan­
tant la Valse de Romeo, de Gounod, et les 
Tontes-Petites, de Vidal.

N’oublions pas M. George-Henri Manuel, 
qui a dit avec une profonde émotion la Né­
grillonne, de Jean Rameau, et le Vieux la­
pin, de Jean Richepin.

Citons encore le comte de Rcverscaux qui a 
chanté délicieusement les Berceaux, de Fauré, 
et Mignonne aimée, de Fijan, et enfin le 
comte R. de Bourboulon, qui a dit avec un 
grand talent et un art consommé l’En fant ja ­
loux, de Paul Delair, et un fragment àu Dépit 
amoureux.

DEUIL
— Les obsèques de M. H«;nri Beyens auront 

lieu le vendredi 2 avril, â dix heures, en l’é­
glise Saint-Pierre dé Chaillot. Tl n’a 2:>as été 
envoeV: de lettres, la famille prie de considé­
rer le présent avis comme une invitation. On 
se réunira à l’église.

— Nous apprenons la mort : — Du docteur 
Heinrich Wiegand, directeur général de la 
Nord German Lloyd Line et l’un des créa­
teurs de la marine marchande moderne de l’Al­
lemagne ; il est décédé à Hambourg, où il se 
trouvait en traitement, à l’âge de cinquante- 
quatre ans.

— Los obsèques du marquis de Curières de 
Cavrtelnau, député de l’.Aveyron, ont été célé­
brées hier, en l’église Saint-Pierre du Gros- 
Caillou, au milieu d’une assistance considéra­
ble, dont faisaient parti un grand nombre de 
députés et de sénateurs.

Le deuil était conduit par le Rév. P. Pierre 
de Curières de Castelnau de la Compagnie de 
Jésus, fils du défunt ; le général de Curières 
de Castelnau, son frère ; MM. de Miremont et 
Inguimbert, ses beau.x-frércs.

La mc.ssc a été dite par M. l’abbé Richard, 
curé de la paroisse.

L’absoute a été donnée par Mgr Fages, vi­
caire général archidiacre de Notre-Dame.'

Reconnu pendant le long défilé :
Marquis de Pomereu, T. Rudelle, comtfl Àlbcrt 

de Mun, vicomte do Villebois-Mareuil, comte de 
Monti de Rézé, Edmond Lcblan, lieutenant-colo­
nel de Beaufort, Eugène Pierre, Hamon, baron 
Arthur Le Bastard, Louis Ollivicr, marquis de 
Rosanbo, Léon Guichenne, docteur L. Béjières, 
Henry Cochin, A. Cibiel, comte Le vGonidec do 
Traissan, Quesnel, André Dcloncle, Paul ‘ Le 
Roux, T. de Largentaye, marquis de La Ferron- 
nays, Larochc-Joubert, Dansette, A. Ribot, Henri 
Bazire, Gailhard-Bancel, André et Etienne Flan- 
din, Camille Krantz. Georges Goyau. L. de Bara- 
gnon, Charles Benoist, Louis de Royer, comte 
Jean de Montebello. comte de Vallombrosa, 
Léonce de Grandmaison, comte de Grampiont, 
Marcel Delannc , baron Sabatié - G arat, Eug. 
Etienne, marquis de l'Estourbeillon, vicomtes 
François et Jean de Ilaniel, vicomte. Cornudet, 
comte Louis de Brissac, Philippe de'Las Cases, 
comte Guy de La Rochefoucauld, lieutenant- 
colonel vicomte du Halgouët, dé Lavrignais, gé­
néral de Monard, vicomte de Lupel, Ch. Morel 
d’.\rloux, F. Lebreton, André Ballande, duc d’Es- 
tis.sac, b.aron E. de La Grange baron G. de Grand- 
maison, Jean Lerolle, Pierre Le Marois, Denys 
Cochin, Jules Autt'ray, baron de Mackau, mar­
quis de Juigné, Emile Villiers, Léon Loiseau, 
lieutenant-colonel Descoings, Vandame, Flayelle, 
baron du Teil, général de Chalendar, général 
Deloyc, Lucien Millevoye, baron Xavier Reille, 
colonel Belin, colonel Marquot, général Sabatié, 
général Micliel, général Delanne. marquis do 
Laurens-Castclet, Fernand de Ramol, Massabuau, 
Castillard, Georges Grosjean, de W arenghien, 
baron Françoi.s de Molembaix, général comte do 
Gcrminy, colonel Hugot-Derville, M. l’abbé Le­
mire, Maurice Pain, H. Taillandier, Delafosse, 
baron Gérard, G. Roque, F. Thierry, baron Joseph 
du Teil. M. Alicot, G.Maze-Scncicr, baron Bande, 
Belcastel, colonel Rousset, Savary de Beaurc- 
gard, J. Lasios. amiral Bienaime, Bouvattier, 
P.aul Lonchet, général Malafosse, Emile Mons- 
sorvin, docteur Louis Ouvrier, F. Forest, Seves- 
trc. comte do Ludre, Thureau-Dangin, P. Astier, 
L. .-VmodrU.,général Trémeau. Balitrand, général 
Michal, Plichon, Jules Desjardins, Martin-Va- 
logne, Dudouyt, Maurice Berteaux, etc.

Après la cérémbnie religieuse, le corps a 
été transporté sous le. porche de l’église où 
des disc'our.‘î ont été prononcés par M. Jac­
ques Piou, député de la Lozère, au nom du 
groupe parlementaire de T « Action libérale 
et M. Armand Pironneau, avocat général à 
Amiens.

A la sortie du corps de l'église, les hon­
neurs militaires ont été rendus par un déta­
chement du 103® régiment d’infanterie, avec 
drapeau et musique.

L'inhumation aura fieu à Saint-Affrique, 
dans l’Aveyron.

— Nous apprenons la mort de Mme la mar­
quise de Bellamar. Une messe sera dite le 
same.di 3 avril, à dix heures, en l’église Saint- 
Pierr(' de Chaillot. L’inhumation se fera à 
Madrid.

— Mlle Stéphanie Delisle, sœur de M. Léo­
pold Delisle, membre de l’Institut, ancien 
administrateur de la Bibliothèque nationale, 
vient de mourir à Valognes (Manche), à l'agc 
de quatre-vingt-un ans.

Ferrari.

R e n c o n t r e  d e  R o i s
Biarritz, .31 raar.s.

Le roi d’Angleterre s'est, rendu liicr, 
dans la matinée, à Saint-Sébastien ; il 
était accompagné du marquis do Villa- 
lobar, du colonel Davidson, du capitaine 
Fortescue et du docteur Reid. Une com­
pagnie d'infanterie lui a rendu les hon­
neurs à son arrivée.

Le Souverain, respectueusement salué 
par une foule très nombreuse, a gagne 
directement le palais de Miramar, où le 
roi Alphonse A'III lui a fait l’accueil le 
plus afîectueux et a eu avec lui une 
assez longue conférence particulière.

Le déjeuner a été servi aussitôt après, 
Panni les convives se trouvaient : le 
marquis de Villalobar, le colonel sir Ar­
thur Davidson, le marquis de Torre- 
cillas, nion. Seymour Fortescue, ic 
marquis de Volilla de Ebru, etc.

Dans- retprès'-midi, les deux souverains

ont continué leur entretien prive et ne 
SC sont séparés qu'à quatre heures.

Le roi d’Anglelcrre était do retour à 
Biarritz un peu avant cinq heures, en­
chanté de sou excursion.

Peu aprè.s,raulomobile de MrBiidd,vice- 
consul britannique à Saint-Sebastien, 
dans laquelle sc trouvait Alphonse XIII, 
avec le marquis de Torrecillas, s’arrêtait 
devant rhôlol Régina. Do roi d’Esjjagne 
a parcouru Biarritz en voiture, s’arrê­
tant dans une pâtisserie pour y prendre 
une légère collation.

Un peu avant huit heures, les deux 
souverains se sont rendus en landau à 
la villa Mirasol, ou Leurs Majestés 
avaient daigné accepter une invitation à 
dîner de la duchesse do Manchester.

Voici quel était le menu :
Consommé Xavier

Langoustines à la nage sauce rémoulade 
Poulardes de Toulouse 

Aiguilleltes de bœuf à la geleo 
Gannetons rouennais rôtis 

Salade
Asperges vertes sauce mousseline 

Glace aux pêches 
Compote de Calville. — Gâteaux 

Petits dans suisses

A dix heures, la roi d’Espagne prenait 
congé du roi d'Angleterre et de la du­
chesse de Manchester et se rendait à la 
gare de la Négresse, où il est monté 
dans le Sud-Express à destination de 
Madrid.

Aubert.

La Crise orientale
FIN DU CONFLIT AUSTRO-SERBE

Vienne. 31 mars,
Lo ministre de Serbie, M. Simitch, a remis 

CO matin au baron d’Ærenthal une note dont 
voici lo texte :

Le ministre de Serbie est chargé, en sc réfé­
rant â la note précédente du gouvernement 

' serbe, remise au gouvernement austro-hongrois 
le 14 mars,et en vue de dissipertout malentendu 
que cette note aurait pu faire naître, de faire au 
ministère des affaires étrangères austro-hongrois 
les déclarations suivantes ;

La Serbie reconnaît qu'elle n’est pas aUcinte 
dans ses droits i>ar l’état de choses créé en 
Bosnie ; que, par suite, elle se conformera aux 
décisions que les puissances prendront au sujet 
do l’article 25 du traité de Berlin.

La Serbie, écoutant les conseils des grandes 
puissances, s'engage â renoncer â l’attitude do 
protestation et d ’oiiposition quelle avait prise 
depuis octobre dernier au sujet de l’annexion ; 
elle s’engage, en outre, à modifier la direction 
de sa pofitique actuelle à l’égard de l’Autriche- 
Ilongrie et il vivre dorénavant avec cette puis­
sance sur le pied de relations do bon voisi­
nage.

Conformément à ces déclarations et confiante 
en les intentions iiacillques de rAutrichc-Hon- 
gric, la Serbie replacefa son armée, en ce qui 
regarde son organisation, la répartition des 
troupes et l'effectif, dans l’état où elle se trou­
vait au printemps do 1908. Elle désarmera et li­
cenciera le.s corps de volontaires et. lés bandes 
et empêchera la formation de nouveaux corps 
irréguliers sur son territoire.

Belgrade, 31 mars.
La Skoupebtina, après avoir tenu une 

séance secrète de deux heures, s’est réunie en 
séance publique et a reçu communication de 
la note qui a été remise aujourd’hui à Vienne.

L’Assemblée a observé un profond silence 
pendant la lecture de la note, après quoi la 
séance a été levée.

Or dit que la session de la Skoupchtina sera 
close la semaine prochaine.

, FrancfôH-sur-R-Meîn,: 31 mars.
On mande de Vienne à la Gazelle de. Franc­

fort qu’à la suite de la remise de la déclara­
tion serbe, le gouvernement autrichien adres­
sera très probablement, demain, au plus tard, 
comme il a été convenu, une note aux puis­
sances pour inviter celles-ci à adhérer à i’a- 
hrogation de l’arUclc 25 du traité de Berlin.

Vienne, 31 mars.
On mande de Belgrade au Neues Tagblatt 

que plusieurs journaux apprennent de source 
autorisée que la Serbie recevrait les avanta­
ges économiques suivants :

l'* La liberté du transit des marchandises 
en wagon plombés à travers la Bosnie jus­
qu’à l’Adriatique.

2® Garantie de la construction du chemin 
de fer du Danube à l’Adriatique,

3° Déclaration de neutralité de la Serbie sur 
le modèle do la Suisse.

l ’a u t r ig h e  n e  d é sa r m e  pa s

Vienne, 30 mars.
Le Fremdenblall, organe du ministère des 

affaires étrangères, écrit :
On aurait pu s’attendre â ce qu'aujourd'hi, où 

le danger menaçant de la guerre vient d’être 
.seulement conjuré, le contentement refoulât 
tous les autres sentiments. Si, au lieu de cela, 
on parle dans une partie do la presse française 
et anglaise, du triomphe des puissances centra­
les et si le cri de la revanche retentit ; si au 
lieu de sc réjouir du résultat des efforts qu’ont 
faits toutes les puissances en vue de la paix, on 
qualifie cO résultat de verdict ([ui n’est jms irré­
vocable, il no faut pas s’étonner ciue nous en 
tirions de justes conséquences pour ravenir.

Un organe de Londres s’est servi d’une expres­
sion particulièi'onjcnt caractéristique, à savoir 
que l'Autriche-Hongrio a eu on mains tous les 
atouts et les a tous joués sans ménagements.

Nous ne sommes pas assez vains jlour réfuter 
cette prenilèfe assertion ; nous ne sommes pas 
encore en mesure de nous dessaisir du moyen 
qui nous a empêchés de subir un préjudice ou 
des dommages ae la part d'un pays que nous 
n’avons provoqué en aucune façon ; ceci est 
d’ailleurs une question qui sera réglée dans un 
délai plus ou moins éloigné.

Mais, en présence des dispositions qui sont 
contre nous, nous resterons convaincus que nous 
sommes obligés de maintenir nos moyens de 
défense, au moins dans l’état où ils sont au­
jourd'hui.

Les éi^reuves que nous avons eu à supporter 
dans le courant üô la crise orientale ont l'ortillé 
cette manière de voir, et l’observation que nous 
faisons maintenant, à savoir que l’on interprète 
notre politique de défense comme un acte de 
despotisme et que l’on nous annonce des chocs 
en retour, ne peut avoir d’autre résultat que 
d'affermir, dans toute la population do r.Vutri- 
clic-Hongric, cette conviction sur la forme d’un 
principe fondé sur l’expérience que, seule, la 
force garantit la sécurité et maintient la paix.

L.\ CONFÉRENCE
Berlin, 31 mars.

On mande de Constantinople au Berliner 
Taffeblatl que dans les sphères bien infor­
mées, on croit que la coiüorence des Balkans 
se réunira à la lin d’avril.

LE MONTENEGRO
Belgrade, 31 mars.

On fait, circuler un bruit d’après lequel le 
prince de Monténégro aurait notifié au gou­
vernement serbe qu'il n’approuvait pas la 
capitulation de la Serbie et persistait dans 
l’attitude qu'il avait adoptée.

Daus les sphères aulorisées, on déclare ne 
pas avoir appris que le prince de ^iontenegro 
ait fait au gouvernement serbe une commu­
nication dans ce sens.

Saint-Péter-sbourg, 31 mars.
On sc préoccupe bcaucou}) ce soir, dans les 

milieux diplomatiiiues, du Monténégro, dont 
l’attitude, comme je l'avais laissé prévoir dans
Slusieurs télégrammes, commence à inspirer 

es craintes. — R. M.
Prancfort-snr-le-Mein, 31 mars.

On assure que les puissances ne feront à 
Gcttigné aucune démarche analogue à celle 
quelles ont faite à Belgrade. L’Italie seule 
s entremettra entre l’Autriche et le Monté­
négro. Les relations do famille (jui existent 
outre les maisons -souveraraos du Mouteno-

gro et d’Italie, désignent, en effet, cette der­
nière puissance pour le rôle de médiateur.

Le succès de celte démarclie est assuré 
par suite de l’adhésion déclarée de l’Autriche 
a la modification de l’article 29 du traité de 
Berlin.

L’indisposition de M. Tittoni est cause que 
cette action est différée, pour l’instant.

A FEtranger
La position de tVI. Isvolsky

On annonce, depuis trois jours, que 
M. Jsvolsky va démissionner, et il sem- 
blo^icn que nous ayons toutes raisons 
de croire à l’exactitude morale de celle 
nouvelle. M. Isvolsky s’cii ira parce 
que la crise balkanique ouverte en août 
dernier a mal tourné iioiir son pays, parce 
que l'opinion russe est mécontente et ir­
ritée du dénouement qui a été imposé 
à la Russie et à l’Europe.

La France s’est, dès les premiers jours 
de celle crise, rangée fidclenieiit du côté 
de son alliée > quand il a paru au gou­
vernement russe qu’une conférence cons­
tituait le meilleur moyen de la résoudre, 
nous avons énergiquement soutenu, avec 
lui, l'idée de la conférence. Lorsque, la 
semaine dernière, le cabinet do Saint- 
Pétersbourg s'esi, pour des raisons d'op­
portunité dont il était un excellent juge, 
décidé à abandonner cette attitude et à 
reconnaître immédiatement l annexion, 
notre diplomatie, en y mettant certaines 
formes et certaines conditions, a fait sa­
voir à l'Aulriche qu'elle suivrait l’exem­
ple russe. Du commencement à la fin, 
il ,y a eu ainsi entre les deux gouver­
nements la plus étroite cohésion ; la 
presse et l’opinion publique n’ont pas 
un seul instant, cessé chez nous de sou­
tenir les revendications russes. La crise 
n'a donc pas porté la plus légère atteinte 
à l'ajliance, comme se sont un peu trop 
empressés de le dire certains observa- 
tcuns étrangers. Tout au contraire, la 
manière dont elle finit ne peut que réu­
nir davantage les deux pays. Ce qui éloi­
gne la Russie de l’Allemagne la rappro­
che forcément de la France. Or, il sem­
ble bien que ni le gouvernement ni le 
public russe n’oublieront de sitôt le 
geste brutal et comminatoire que l’Alic- 
magne vient de se permettre à Saint- 
Pétersbourg. Libre au prince de Bülow 
de déclarer maintenant que la Russie, 
en se soumettant à l’injonction germa­
nique, a donné au monde la preuve de 
ses intentions paciliques. La paix ainsi 
comprise (on sait que'l'Allemagne ne la 
comprend jamais aulrement), ce n’est 
pas une paix consentie mais une paix 
subie î

Cela dit, nous nous senlous loutc li­
berté pour reconnaître que les lourdes 
fautes commises par M. Isvolsky ren­
daient singulièrement facile à l'Alle- 
magàio le « coup » qu'elle a exécuté. Ce 
serait une déplorable politique, une vraie 
politique d'autruche, que celle qui consis­
terait à masquer sans cesse les fautes 
commises par nos amis ou celles que 
nous commeUons nous-mêmes. L’ami­
tié, ni l’alliance n’ont rien à gagner à 
ces petits mensonges, à cette dissimula­
tion .peu courageuse qui.,ne l'éussit d.'gi.l- 
leur .̂: à tromper que ceux qui veuiént 
bien', l'être.

La pire erreur, dans laquelle puisse 
tomber un diplomate, c’est do ne point 
proportionner les moyens à latin. La di­
plomatie russe entendait, dans cette 
crise balkanique, ne recourir jamais 
qu’aux moyens pacifiques; cela seul de­
vait lui inierdire l’espoir d’exercer une 
pression décisive sur rAulriche. M. Is- 
volsicy était moins que personne qualifié 
pour exercer cette pression, puisqu'il 
avait été d'avance mis au courant des 
projqits de M. d’Ærenthal. Se jeter ainsi 
à la légère dans cette idée de la confé­
rence, pré'iendre .obliger l'Autriche à 
s’asseoir sur la sell.e.lte et à rendre des 
comptes, alors qu'on ne disposait contre 
elle d'aucune arme, c'était véritablement 
partir en guerre avec un fusil non 
chargé.

Telle fut la faute principale de M. Is- 
voisky. Mais à l'heure où il va très pro­
bablement quitter le ministère, il est 
juste de reconnaître, d’autre part, l'œuvre 
iinportante et bienfaisante qu'il y a ac­
complie. II prit le pouvoir dans des cir­
constances extraordinairement critiques, 
presque au leudemaiu de la défaite, dans 
lin moment de troubles et de désorgani­
sation. Le gouvernement dont il fait 
partie a réussi à ramener l'ordre à l’in­
térieur ; la diplomatie russe a conclu 
avec rAnglclerrc un accord dont ruLililé 
et la valeur se manifesteront de plus eu 
plus. Les mêmes raisons, à la fois colo­
niales et européennes, qui déterminèrent 
« l’entente cordiale » furent la cause de 
l’accord anglo-russe. IMais pour le con­
clure, il fallait beaucoup d’habileté, beau­
coup de tact, car vraiment les deux pays 
revenaient de bien loin. Ni riiabilcté, ni le 
tact ne manquèrent à M. Isvolsky ; c’est 
à lui et à sir Edward Grey que revient le 
mérite de l'arrangement anglo-russe, et 
ce méritc-là n’est pas de ceux que nul, 
eu Russie aussi bien qu’en Europe, puisse 
être tenté d'oublier aisément.

Raymond Recouly.

DERNIÈRES NOUVELLES
Le trône de Serbie

Vienne, 31 mars.
Le bruit du la démission du roi de Serbie, 

qui a été démenti ces jours derniers court 
do nouveau avec persistance : suivant une 
dépêche de Belgrade, lo roi Pierre serait dé­
cide à abdiciucr en faveur de son lils Alexan­
dre, maintenant héritier du trône, aussitôt 
({UC la crise sera complètement terminée. 
D’autres télégrammes parlent d’une renon­
ciation complète pour toute la famille cl pré­
tendent que le roi Pierre aurait même fait 
part de sa décision aux ministres d’Angle­
terre et de Russie. Une dépêche de Saint-Pé­
tersbourg dément du reste la dernière partie 
de celte information. Il demanderait, en abdi­
quant, un apanage de 250,000 francs. On 
parle également du prince Paul, lils du 
prince Arsène et neATu du roi Pierre ou 
de l'élection d’un prince étranger, qui pour­
rait être le duc de Connaught, frère du roi, 
d’Angleterre, on faveur duquel on assure 
qu’il se fait déjà une propagande active en 
Serbie.

Enfin on raconte aussi que M. Pachitcli 
préconiserait l’union iiersonnelle <lc la Serbie 
et de la Bulgarie, et que, dans ce cas, le roi 
Ferdinand de Bulgarie deviendrait aussi roi 
de Serbie.

Berlin, 31 mars.
On mande à la Gazelle de Voss que la cour 

d’Angleterre avait provoqué en 1007 un dé­
bat discret de la part des grandes familles 
dynastiques européennes sur la situation in­
tenable de la dynastie serix"-. A la suite du

procès des bombes de Cet ligné, on paraissait 
s’être mis d’accord pôtir reconnaître que la 
dynastie dos KarageofgeVltch tTélait jilacéc, 
en raison de ses actè'S, hors du cadre des 
cours euroiiéounes.

Au cas où la nation serbe viendrait à tirer 
dos conséfiuenccs de cet état de choses, il 
était à supposer que les û’andes puissances 
jU’OiJôâel'alciit lu choix d un membre d’une 
maison princièfo d’Europe, mais que ce 
choix-là ne pourrait se porter ni sur un 
membre d’une des grandes maisons dyuasli- 
ques d’Europe, ni sur un prince d’une dynas­
tie des Balkans.

Los puissances proposeraient à la Serbie 
Uii prince d'ilno maison allemande et deux 
princes de deux familles du Nord, entre les­
quels la Skouncblina aurait à choisir. La 
proclamation de la République ne serait pas 
tolérée. • • .

L’Allemagne et la Russie
SaînlT’étoi'sbourg, 31 mars.

A la suite de la reconnaissance de l’an­
nexion de la Hosnie-Hcrzé^ovinc, vingt-ciiKi 
hauts personnages ont décliné l’invitation du 
comte de Pourtalés à assister à un grand dî­
ner à l 'ambassade d'Allemagne,

Le Novdie Vremia confirnic que l’Alle- 
maglio a opéré nnd. pression sur la Russie 
relativement à la"’f^îcorinaisaance de l’an- 
nexion de la Bosnie-Herzégovine et déclare 
que, dans d’autres conditions, cette erreur 
enfraînerait la dislocation de la triple en­
tente et le rétablissement do l'état de choses 
oU la Russie servait les plans germanitjues.

Houreusoment le triomphe allemand est 
purement extérieur, car il a tiré au clair 
l’opposition des Intérêts vitaux do la Russie 
et de l’Allemagne et a mis on relief le dan­
ger germanique. Il a indiqué à la diplo­
matie pétersbourgeoise la seule voie juste : 
raffermissement de l’entente et sa trans­
formation en alliance olïeiisivo et défen­
sive.

Le journal exprime son contentement que 
les derniers évènements aient porté un coup 
mortel aux « bons rapports traditionnels » 
entre la Russie et l’Allemagne qui faisaient 
tant de mal à la Russie et à l'Europe.

Berlin, 31 mars.
I.o Berliner Lokat-Anzeiqer public en pre­

mière page une lettre de Sàinl-Pc.tcrsbourg, 
qui rcllètc et précise le but politique de 
la diplomatie allemande dans la capitale 
russe. Cette lettre pourrait tout aussi bien 
être datée de Berlin ; voilà pourquoi je vous 
la transmeta ;

La reconnaissance un poil involontaire de 
l'annexion de la Bosnie-Ilorzégoviiioestsans doute 
tin i;udecouj> pouri’anioiir-pl’opre russe. Cependant 
la décision do la Russie a été prise sans consul­
ter ses alliés [sic) et, itoiir la première foi.« peut- 
êlre. depuis trois ans, lo cabinet de Sainl-Petcrs- 
hourg sc trouve en dehors des eaux anglaises. 
C’csl'là  un fait d'une grande importance poli- 
tiipie, ' d'une importance plus considérable en­
core. que l'annexion de la Bosnie et Herzégo­
vine. Les ex])érieiic!es fâcheuses faites ces der­
niers temps par la, Russie ne suffiront-elles pas, 
et lo moment, n'est-il pas venu de. changer 
le cours de la poÜliquo russe et d’on reve­
nir à. ccllô qui, pendant plus de cent ans, a 
assuré la |)aix entre les trois empires? En Ex­
trême-Orient un danger guette la Russie contre 
lequel il faut qu’elle s'arme. I.a Hotte anglaise 
est aussi inpiuissanic à défendre Wladiwostock 
que Belgrade. No vaudjait-il pas mieux retour­
ner aux anciennes méthodes, et établir en Eu­
rope un repos' durdblè, de. façon âqioùvoir-dé­
fendre de toutes ses forces les rivages de l’océaii 
Pacifique?

Telle est la thèse allemande. Après Mouk- 
den nous avons dit à la Russie : « Revenez 
en. Europe. » La diplomatie, allemande lui 
conseille aujo.urd’liui d’osciller à nouveau 
vers l’Extrême-Orient et vers la Perse. Je ne 
discute pas celte thèse, mon devoir était seu­
lement cle la signaler, parce qu'il ne s’agit 
pas ici de vues théoriques., mais d’une poli- 
liqu.o pratiqué q.ùop .citerebé en.ee moment 
menVc à faire’triomplier à'Saint-Pèlersbourg. 
—  B o x n e f o x .

Berlin, 31 mars.
Les journaux de Saint-Pétersbourg décla­

rent ce matin que la retraite imminente de 
M. Isvolsky ne serait pas volontaire et que 
l’Empereur l’aurait invité à donner sa dé­
mission.

On prétend que le ministre des affaires 
étrangères avait caché à l’Empereur l’idée 
suggérée par l’Allemagne de dénouer la crise 
en reconnaissant l’annexion de la Bosnie. 
].iOrsqu’il dut mettre l’Empereur au courant 
de cette proposition, il en déconseilla l’adop­
tion, mais l’Empereur décida un sens
opposé.

Crises ministérielles
Li.sbonno, 31 mars.

Le roi Manuel a accejjtc la démission du 
cabinet de Campos Henriqués, auquel il a 
conféré la grand’eroix de la Tour et de l’Epée, 
et a chargé M. Beirao, qui lui a été indiqué 
par le président du Conseil démissionnaire, 
de former un nouveau ministère.

M. Espreiguera, ministre des finances dé­
missionnaire, demandera, après la formation 
du nouveau cabinet, que la Chambre des dé­
putés lu’ücède à une enquête sur tous ses 
actes de ministre des finances.

Athènes, 31 mars.
Le cabinet a donné sa démission.
Cette démission a été motivée par les faits 

suivants : Les commerçants d’Athènes ont 
tous fermé leurs magasins aujourd’hui et ont 
tenu un meeting de protestation contre le 
service des douanes. Les manifestants après 
le meeting se sont rendus au palais où lo 
Roi les a reçus. Or, Ja police ayant voulu les 
empêcher d’entrer au palais, le Roi ordonna 
une enquête sur ce fait; mais riiiterventionde 
la police avait été ordonnée par le gouverne­
ment, qui a vu dans la décision du Roi un 
manque de confiance et a donné sa démis­
sion.

do bâton, après lesquels les accuses suc­
combent généralement.

L’Alsace-Lorraine
Berlin, 31 mars.

L’abbé Wcttcrlé, député de Colmar, reve­
nant aujourd’liui au Reichstag sur la ques­
tion de l’autonomie de l’Alsacc-Lorrainc, a 
fait la déclaration suivante :

Nous sommes tous d’accord en Al.sace-Lor- 
raine sur ce point que l’Alsace-LoiTaino doit 
devenir un Etat conféuérV'., notre landesans.schuss 
doit devenir une dicté àdaïU'éc â la forme .à don­
ner au gouvemement autonome; Il est possible, 
comme Ta dit M. Emmel. que l’ojûnion générale 
en Alsace-Lorraine soit favorable à la Républi­
que. mais il est sùr que les gouvernements 
confédérés n'accorderaient pas cette forme de 
gouvernement.

La question qui se i)ose est donc de savoir si 
on donnera un régent ou un jirinco souverain ; 
la réponse apiiartieni .au Parlem ent; le Conseil 
fédéral voulant atteindre ce but, nous l’attein­
drons ; nous avons allemlu trente-huit ans, nous 
pouvons attendre encore,mais c'est cette réforme 
intégrale et non une .antre que nous voulons. 
Nous voulons, comnio les autres, dans le cadre 
de la constitution de l’Empire, une petite patrie.

Au Maroc
Tanger, 31 mars.

M. Regnault, miiiislrc de France, et tout 
le personnel de l'ambassade de France sont 
artivés aujourd’hui à Tanger^

En p assan t hier à Arzila,' l'ambassade a 
été reçue juir Raissouli qui l'a escortée pen­
dant (fuclque temps avec une centaine de 
cavaliers.

M. Regnault partira diuianche pour Pari.s.
Le Sultan a conféré au ministre de France 

les insignes de l’ordre nouvellement créé par 
le Maghzen, le Nicham Iflikar, et en fait fa­
briquer un Spécialement pour le Président de 
la .République, auquel il a adressé une lettre 
que M. Regnault a été chargé de lui re­
mettre.

M. Regnault a également reçu de magni­
fiques cadeaux, dont un su p erb e  cheval.

Muulay-Hatid conliiuK! à inslruirc l'allairo 
de Kiltani, et l'aulion judiciaire est accom­
pagnée d'uuf géuércubc distribution do coups

La situation politique en Hongrie
Budai>est, 31 mars.

IMaintenaiit que le conffit austro-serbe est 
réglé, les Hongrois, livrés à eux-mêmes, re­
commencent à so quereller ot la question do 
la Rampuï nationale, restée en suspen-s de­
puis (luelqucs semaines, menace do dislo­
quer la majorité de coalition dont le minis­
tère Wekerlé est l’émanation. r

M. Kossulh, ministre du commerce, va se 
rendre à Vienne pour s’entendre avec 1b 
gouvernement autrichien sur la question de 
la Bamiue et, à son retour, des mesures dé­
cisives seront prises pour élucidei* la situa­
tion parlementaire.

Le parti catholique italien
Rome, 31 mars.

Au cours de la discussion de l’Adresse en 
réponse au discours du Troue, M. Cameroni, 
député catholique, a pris la parole aujour­
d’hui, Il a affirme que ses collègues et lui 
ont prêté serment sans réticence et qu’ils 
entendent servir vraiment la patrie.

Et, comme quelqu’un demandait: «Avec 
Rome ?»

— I.a patrie entière avec Rome capitale, a 
répliqué M. Cameroni.

Parlement italien
Rome, 31 mars. .

La Chambre, après un discours de M. Gio- 
litti, a adopté un ordre du jour de confiance 
réclamé par le gouvernement et a voté 
l’adresse .en réponse au discours du trône.

Dans l’armée russe
Saint-Pétersbourg, 31 mars.

Le général de division Hœrsclielmann, com­
mandant en chef de la circonscription militaire 
d'e Moscou, est nommé à Vilna, et remplacé 
par le général de cavalerie Plehve, adjoint 
au commandant en chef de cette circons­
cription .

Le commandant des cosaques du Don, gé­
néral de division Samsonon, est nommé gou­
verneur général et commandant en clief de 
la circonscription militaire du Turkostan, en 
remplacement de l’aide de camp général 
Mischtchenko, relevé de ses fonctions pour 
cause de maladie.

Le baron Taube, commandant du corps 
détaché de gendarmerie, est nommé com­
mandant des cosaques du Don.

En Perse
Téhéran, 31 mars.

Le bruit court (juc les nationalistes se sont 
emparés de I.ingati ; on no croit pas que l’a- 
briz puisse tenir longtemps, et on craint que 
la chute de la AÛlle ne soit suivie des pires 
atrocités.

La route de Chiraz à Ispahan est moins 
sûre ({ue jamais ; un Anglais vient encore 
d’y être pillé, de même que la poste venant) 
d’ispahan.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le bruit court à Berlin que le prince 

Henri de Prusse serait nommé, en au­
tomne, grand amiral et inspecteur général 
de la marine allemande. Son successeur connu 
au commandement de la flotte de haute mer 
serait l'amiral von Fischer.

— Le duc et la duchesse de Connaught 
sont arrivés à Vienne.

— Le roi de Danemark a nommé un jour­
naliste, M. Bjoern-Jonsson, ministre de l’Is­
lande, en remplacement do M. HafstçiiiSt^ 
démissionnaire. . ■

— La Douma a refusé les crédits demandés 
par le gouATmement pour la construction de 
nouveaux cuirassés.

— Un bataillon de zouaves syriens, caserne
près de Yildiz-Kiosk, à Constantinople s’est 
mutiné et no s’est soumis qu’aprés avoir été 
cerné par d’autres troupes. .

— Le docteur Lueger a été réélu bourg­
mestre par le conseil municipal do Vienne.

— Le Japon repousse la proposition de la 
Chine de soumettre au tribunal de La Haye 
les questions en litige entre les deux gouver­
nements en Mandchourie.

— La police a saisi une grande quantité 
d’armes à Saint-l'étersbourg dans une mai«un 
dont tous les habitants et les visiteurs, 
soixante-dix personnes en tout, parmi le.s- 
quels des officiers, ont été arrêtés.

— Lo chef des Pcuux-Rougcs de rOklahoina 
a été capturé.

Figaro à Londres
LA QUESTION NAVALE

Londres, 31 mars.
M. Balfûur a prononcé cot après-midi, au 

Guild Hall, un grand discours sur la ques­
tion navale, à une réunion à laquelle assis­
taient le lord-maire, lord Rothschild, lord 
Drapery, le duc do Somerset, l’Hon. J.-B. 
Lubnock, etc.

Les résolutions adoptées déclarent:
Que la première question que doit envisager 

la nation, c’est d’assurer la sécurité de l’Em- 
jnre ; que la Cité demande au gouvernement 
d'ajouter quatre Dreadnouglit aux quatre déjà 
commandés ; qu’elle est prête à donner son 
plein appui au gouvernement pour toute me­
sure financière nécessitée pour la réalisation 
d’un programme complet de défense navale, 
et (ju enfin elle exiu’ime toute sa gratitude à 
la Nouvcllc-Zélaude ]iour son ofl’re spontanée 
et généreuse de contribuer à la dépense do 
l'Empire en donnant à la mèrc-palrife les 
Dreadnouçjhl dont il est urgent de commen­
cer la construction.

L.A C O U R  E T  LA  V IL L E
Le 'président l'aft parlant hier à un ban­

quet donne en l’honneur du docteur EllioL 
cx-president de riJnivcrsité d’Harvard, a 
laissé entendre qu'il lui avait offert lo poste 
d’amliassadeur à Londres. Lo docteur Elliot, 
né à Boston en 1834, est un des universitai­
res les plus éminents dos Etats-Unis et a 
passé toute sa vie à Harvard.

Lord. Kilchener renoncera à son comman­
dement de l’armée des Indes à la fin du mois 
(l’août, dit une dépêche de Calcutta au Times.

Un voyageur s’est brûlé la cervelle au mo­
ment de; l'arrivée à Douvres du paq^ueliot 
d’Ostende Princesse-EJlisahcth. Sur une bagua 
(ju'il jiortaitétaient inscrits les mots : «Rose 
et Walter, 21 janvier 1896 ». — J. C ounu- 
niER.

Amérique latine
DANS L'ARGENTINE

Buonos-Aire.s, 31 rù&n,
P'inances. — Le président de la Réjiubli- 

que, en Conseil , des ministres, vient d’auto­
riser l’emploi du produit du nouvel emprunt 
de 50 millions de piastres or à la construc­
tion de chemins de fer nationaux et provin­
ciaux et à la plus-value des territoires natio­
naux. Une partie de cet emprunt a déjà été 
versé pour l'augmentation du capital de la 
Banco de la Nacion Argentina,

Eleriions. — T.es élections des sénateurs et 
des députés de la jn-oviiicc de Buenos-Aires 
ont eu lieu. Les partis conservateurs ont 
remporté la-vicloiro).

Ayuntamiento de Madrid
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Le Concours hippique
Le program m e de la  journée d ’hier, qui 

com prenait, avec l’in téressante  présentation 
des chevaux a tte lés en paire, pour les primes 
d ’appareillem ent, la  g rande épreuve d ’obsta­
cles du H andicap (gentlemen), avait a ttiré  à 
l ’Hippique une des réunions les plus élégantes 
que l’on eût vus au G rand Palais depuis le 
com mencement du concours.

Reconnu dans la tribune diplomatique ;
S'. A. R. l’infante Eulalie d’Espagne, en tail­

leur noir, grand chapeau de paille noire à. plu­
mes ; baronne de Linder, en tailleur marron, à 
longue redingote soutachéo, chapeau de paille 
mordorée à aigrettes paradis ; Mlles do Goor, en 
tailleur gris clair et chapeau do paille à cou­
ronne do roses.

Hans la tribune des sociétaires, nous avons 
note :

Marquise de Brossart, on tailleur de velours 
noir garni do biais de lilieiiy, veste à pans ar­
rondis sur chemisette de guipure blanche, toque 
de paillasson noir à cabochon do jais et rehaus­
sée d’aigrettes blanches ; vicomtesse d’Alès, en 
fourreau de drap vieux vert, longue étolc de re­
nards noirs, grand chapeau cle crin noir re­
haussé de tulle et d’aigrettes ; .Mme G. Mallet, 
en tailleur violet, veste ajustée sur chemisette 
de tulle violet, toque de paillasson prune re­
haussée de tulle et d’ailes ; Mlle Mallot, en tail­
leur bleu-marine à veste à pans arrondis sur chemi­
sette de linon blanc.grand chapeau de crin marron, 
lacalottcentourée d unetorsade dcliherty marron, 
et couteaux sur le côté; Mlle do Cotibertin, en 
tailleur gris-fer, veste-sac sur chemisette de lin­
gerie, chapeau de paille noire enguirlandé de 
roses blanches; .Mlle de Jumilhac, en tailleur 
bleu-marine, à longue redingote, renards blancs 
en étole, chapeau de crin bleu avec roses; 
Mme Gallard, en tailleur gris-fer, étolc de re­
nards noirs, toque de crin noir rehaussée de 
tulle et d’ailes ; Mlle Gallard, en tailleur bleu-ma­
rine, renard blanc autour du cou, grand chapeau 
de crin bleu rehaussé de tulle et d’ailes bleu j)àle,; 
comtesse de Couôspel, en tailleur gris-fer, élohi 
e t manchon de renard argenté, toque de tulle 
gris rehaussée d'iris ; comtesse de Bonvouloir, 
en noir, étolc de zibeline, chapeau de crin noir 
avec paradis ; baronne Gustave de Ravignan, en 
tailleur bleu-m arine, grand chapeau do crin 
bleu à paradis de même nuance ; comtesse Au- 
baret, en fourreau de lainage gris garni de souta- 
ch(3s, guimpe et manche de mousseline de soie 

l ise, ruch(3 blanc autour du pou, étolc do zibe- 
ine, grand chapeau de paillasson gris à plumes 

as'sorties ; marcpiise de Belalire, en .jupe ae drap 
violet, veste d’astrakan sur chemiiîette de gui­
pure blanche, toque de paillasson violet avec 
tulle et ailes ; Mlle de Belabre, en robe prin­
cesse de serge marron à empiècement d'irlande, 
grand chapeau de crin noir rehaussé de tulle et de 
rosesFrance;MlledeLaMonneraye,cn tailleiirgris- 
ferigrand chapeau de paillasson noir il longues ai­
grettes paradis ; baronne de Gassin, en gris, re­
dingote vague de loutre, chapeau de paille grise 
rehaussé de tulle et do piquet de plumes ; Mlle 
de Gassin, en fourreau do lainage vieux vert à 
empiècement d'Irlande, grand chapeau de paille 
noire à nœud de velours vert; comtesse du Cor 
de Damrémont, en fourreau de drap marron, 
longue redingote de loutre, grand chapeau de 
paille mordorée à paradis ; niar((uise de Lafont, 
eu noiv, longue redingote de loutre, toque do 
violettes et roses ; comtesse d’Elva, en noir, 
toque noire cm i)aillasson garnie de tulle et 
d'ailes ; vicomtesse de Sigalas, en fourreau de 
drap violet à longue redingote, étole de renards 
noirs, grand chapeau de paille violette, relevé 
sur le côté, la calotte entourée d’une torsade de 
tulle, bouquet de pensées sur le devant, etc.

M. le baron de Neuflize a  présidé, dans la 
m atinée, le ju ry  des prim es d ’apparcillcm ent 
(3« classe). Il é tait assisté  de MM. le comte 
de Saint-Quentin, le m arquis do Juigné, le 
com te de B ryas,' J . G uichard, le conite de 
M ontsaulnin e t de La Pérelle.

Deux prim es extraord inaires ont été décer­
nées à  Eléonore, p ar Tourne-Sol et U nité, éle­
vée p a r M. H enri G arreau, à Saint-Etienne-df*- 
MbnÜuc (Loire-Inférieure), pour M. H . Lam ­
bert, e t à  D arliiig , p ar Term inus  e t Pâque­
re tte , élevée à Saint-C(jme-clu-Mont (Manche),

Èar M» Ju les M ile t, pour Mlle R ita del 
ridô.--= .
Les prim es do classem ent, p a r  paires, Ont 

été  dpnné.es dans rp rd re  su ivan t :
1, Danemark, élevé par M, Joyeux pour M. 

Montaignac, et Ecoucln;, élevé par M. Emile 
Gondouin pour M. Annet ;

2, Desaix, élevé j)ar M. Jules Bell lard, et 
Edouard, élevé par Mme veuve Fleury ;

3,- E’rondeur, olevé par M. Pollagot, et Fagon, 
élevé par M. Gustave Lccaude.y ;

-i, EbouUs, élevé par M. Auguste Gautier, pour 
M. Antoine cle Barros, et Décousu, (M. Riant), 
élevé par M. Charmillon ;

5, Diavolo, élevé par M. Vaillant pour M. Gay, 
et Ecureuil, élevé par M. Beauchamps ;

ü, husain, élevé par le comte cle Chantemerle, 
et Fanfaron, élevé par M. Fourcade-Leroux ;

7, Gredin, élevé par M. Joseph Quéré fM. 
Riant), et Gamin, élevé par M. Justin Rivalior 
(.M. Riant.) ■

A midi ont commencé les exam ens d ’équi­
ta tion  pour je u n (3 S  .gens de seize à  vingt ans 
(A .F.F .), en présence du m arquis de Mauléon 
e t d ’un ju ry  présidé p a r le baron  de Carayon 
L a  Tour, e t com posé de MM. le comte K arl 
do Beaumont, le comte R œ derer, le vicomte 
d ’Alton, de La Ham aydo e t le vicomte J , de 
■yaulogé.

Médailles d’argent : MM. Gniot. Jouannin, Pi­
card, Rouardet, Fayet, de l'escadron de Saint- 
Georges.

Rappel de médaille d’argent : M. Chandon, de 
l’escaclron de Saint-Cloud.

.Médailles de bronze : M.M. de Percy, de l’es­
cadron clc Saint-Cloud; Dumontel, Gaudin, Hous­
sin, Bivel, Coquet, Mathias, Lecourt de Monta- 
riol, do re.scadron do Saint-Georges.

Rapi)el do bronze ; MM. Pierson, de l’escadron 
de Saint-Cloud ; Borol.de l’escadron Daumesnil ; 
Serville. Remon. Boulaugoi-, de l'oscadron cle 
Saint-Georges, et Berthelet, de l'escadron de 
Saint-Germain.

La grande ép reu v e . de handicap (gentle­
men) a été courue à  p a rtir  dc^deux heures.

Elle a été extrêmement brillante, et la tri­
bune des sociétaires s’est souvent associée 
avec un véritable enthousiasme aux applau­
dissements qui ont salué le parcours de plu­
sieurs cavaliers.

Soixante-huit chevaux avaient été engagés, 
f!t il suffit, pour donner une idée de l’intérét 
d’une pareille épreuve, où presciue tous les 
concurrents étaient d'un modèle superbe et 
d’une allure acTmirable, de citer parmi les 
principaux propriétaires :

Le prince cle Saxe-Woimar, le comte do Poli- 
gnac, le comte Gnv do Coligny, le comte Jaclot 
de Potier, le comté L. Couret do Villeneuve, le 
comte d(3 Carcaradec, Mme la vicomtesse do 
Ruiilé, M.M. Lœwenstoin, lleniy Leclerc, Gaucle, 
le vicomte do Lavalettc. l'iot, le comte de .Méza- 
mat de Lisle, le vicomte Yves du llalgouet. Per- 
rodon, J.-.M. Brodin, le baron Carlo de Marrhi, 
Donian, Maillard, Üiivé, le comte de Bonardi, 
Roger Driard, Godin, Dollftis, X. d’IIansen, Le­
grand, le baron Calary de La .Mazière, Pierre de 
Va/.clhes, Guéiin. 11. Picard, Jacques Kulp, Er­
nest do Linder, Wignolle, Nyssens, Louis llus- 
senot-Dcsenonges, le vicomte d '.\ntras, le comte 
d'Orgeix. Dagiiilhon-Piy'ol, le comte de Bourbon- 
Chalus. Gu.y do Vaucollos. Lofeuvre, Dufour. 
Pierre Crépin. le comte Fresson, Paul Fort. W. 
M’inans, Emile V'^ickershoimer, le comte E. do 
Fleuricu, le comte de Lastic, Vigne, F. de Juge- 
Montespien, Magne, Ed. Gautier, Cailliot, 11a- 
moir, etc., etc.

Les cluivaux ont été présentés par leurs pro­
priétaires et par MM. d’Aqzac do La Martine, 
Henry de Roger, Henry Leclerc, F. de Juge- 
Montespien, de Rouville, Perroclon, Bompard, 
Roger Driard, Maillard, Courvoisier, Despres, 
Guy de'Vaucellns, Dufau, Crépin, etc.

Parcours, normal : minimum de 2 tours, et 
12 obstacles. Il y a eu quelques chutes et ac­
cidents sans .gravité, mais l’ensemble de 
l’épi'cuve a été remarquable.

Le classement a été fait ainsi ;
Prix : 1, lîiquiqui (M. Bomiiard); 

(M. Maillard) ; 3, Margot (M. Driard) 
chiche (M. Driard); 5, Itunroe (M.

2, Buffalo 
i, Malt- 

Loclorc) ; 
L A.(i. llilda  (.M. üiivé) ; 7, You You 

d'HanscnL
Flots : .1/Z Fours (M. Lœwenslein) ; Dancing 

Girl (M. Pierre de Vazelhos) ; Zèphir (baron 
Carlo de Marchi ; Biveraine (.M; Wignollo; ; 
Epi d’Or (comte do Mézanial de Lisle) ; Incident 
(M. Leclerc); lUpolin (M. Gautier); Jurènal (M. 
Ed. Gautier) ; Jim  (.M. Ed. Gautier) ; Canna (F. 
de Juge-Montespien) ; Daisg's-Jog (M. Henry de 
Ro.ycr). *

La troisièm e épreuve du cham pionnat du 
cheval d ’arm es,—steeple-chase,com portant un 
tou r de piste (,j,ooo m ètres environ) sur l’hip- 
podrom e de Vincennes, avec quatorze obsta­
cles à accom plir en neuf m inutes, — a été 
courue devant les généraux Charlery de la 
M asseliére, Silvestre, Sordet e t Trém eau.

P arcours excellents, sans chutes. On a  su r­
to u t rem arqué ceux de D idine  (lieutenant de 
Porcin, du 17e chasseu rs); Virtuose  (lieuto- 

.liant de M ézamat de L isle ,du  lo'' hussards) ; 
B runsw ick  (lieutenant Guilhas, de la garde  
républicaine) ; M essalinelte I I  (capitaine D a- 
guilhon-Pujol, du 30® d ’artillerie) ; Kronborg  
(capitaine Bausil, du 5« dragons), et Liqueur  
(capitaine Derem etz, du irc  dragons).

La quatrièm e e t dernière épreuve, obsta­
cles, et le classem ent au ron t lieu demain, à 
tro is heures e t demie, au G rand Palais.

A ujourd’hui, à neuf heures e t demie, p ri­
mes d ’appareillem ent ; à midi, équitation ; à 
deux heures, sau ts d ’obstacles, prix des rég i­
m ents, officiers.

Ch. D.Autour de la politique
L lm pôt sur le rcvcuii

Les J3urcaux des groupes de gauche du Sé­
nat, Union républicaine et Gaucho démocra­
tique, se sont réunis hier pour désigner leur.s 
candidats à la commission chargée d’exami­
ner le projet d'impôt sur le revenu voté par 
la Chambre. Cette commission doit, on le sait, 
êti’(3 nqminéo demain par les bureaux.

!Ea déètgnatiou des' candidats à donné H'eü' 
à de nombreux pourparlers (pii ont porté 
principalement sur le nombre de commis­
saires que chaque groupe aurait à nommer. 
Ou est enfin tombé d’accord pour attribuer 
au groupe de la gauclie démocratique qui est 
le plus nombreux, douze sièges et dix à l’U- 
nion républicaine.

Ont été désignés par TUnion républicaine: 
MM. Poincaré, Rouvier, Boudenoot, Guérin, 
Denoix et Poirrior.

Sont désignés par la gauche démocratique : 
^IM. Gauthier (do l’Aude), Aimoud, Meu, 
Pcylral, Beaupin, Daumy, Blanchier, Cré- 
mieux, Bienvenu-Martin, Lintilliac, Ricard 
et Pauliat.

Ces candidats sont en majorité hostiles au 
projet de 1̂. Caillaux, quoique favorables en 
principe à l’impôt sur le revenu.

I jCs choix, au surplus, ne sont pas définitifs, 
les bureaux seuls ayant qualité pour statuer 
délinitivcmeul. Il est donc probable que 
quehpies-uiKS dos candidats des bureaux des 
groupes resteront sur le carreau. Par exem­
ple il est certain (juc si M. Ribot se présente 
dans le P*' bureau, il l’emportera facilement 
sur M. Vieil.

Signalons enfin le succès de M. Denoix, 
tout à fait hostile au projet de la Chambre, 
auquel la Gauche démocratique voulait op­
poser M. Codet qui est un relief, de M. Cail­
laux. I,a candidature de jM. Codet a été re­
poussée même par les membres les plus 
actifs de son groupe. Cet échec est signi­
ficatif.

liC staliit dcj  ̂ fouctioniiniros
I,a commission d’administration générale 

a entendu hier, sur le statut dos fonction­
naires, MM. (fiemenceau, président du Con­
seil, et Aristide Briand, ministre de la justice.

Le garde dos sceaux a fait ressortir les 
graves inconvénients que présente le projet 
de la commission au point do vue des jjréro- 
gatives du pouvoir exécutif. En subordon­
nant les conditions do recrutement, d’avance­
ment pu de révocation à la décision de 
conseils administratifs, ce projet dé.sarmo 
totalement le gouvernement vis-à-vis des 
fonctionnaires, tandis qu’en lui enlevant sa 
liberté d’action, il le laisse responsable de­
vant le Parlement en ce qui concerne le choix 
ou la révocation des fonctionnaires.

Enlin M. Briand a fait observer ([u’pn no 
saurait établir des régies uniques de recru­
tement, d’avancement, do disciydine pour les 
fonctionnaires dos diverses administrations, 
absolument différents les uns des autres par 
la nature do leurs fonctions et le rôle qu'ils 
jouent dans l’Etat.

Si cos réserves et critiques sont acc(3pt'écs 
par la commission, le gouvernement, a conclu 
le garde des sceaux, est prêt à soumettre à 
celle-ci, dans un délai très bref, un projet 
conforme aux idées du gouvernement.

La commission se réunira demain pour 
examiner les observations du gouvernement 
qui ont été, du reste, consignées dans une 
note.

I/a ffa ii'c  P ellctan-P ciîu
L’assemblée plénière du comité exécutif 

du parti radical et radical-socialiste a tranché 
hier le dilî'érond qui s’était élevé à propos de 
l'élection du Var, entre M. Polletau et l’en- 
somblo des membres du bureau du coniitc.

M. Polletau qui tient, ou le sait, pour le 
bloc et l’allianco avec les unifiés, reprochait 
à M. l’clin, candidat ministériel, d’avoir 
tlirtc naguère avec le nationalisme.

IjCs membres du comité estimaient ,1 au 
contraire, que le radicalisme do M. Pelin 
était au-dessus de tout soupçon.

On SC souvient qu’à ce propos une polé­
mique s’engagea dans les journaux entre 
MM. PcllcLan et Lafferro et que l’ancien mi­
nistre de la marine menaça do casser les 
vitres si l’on accordait rinvestiture radicale 
à M. Potin. On no tint pas compte des me­
naces de M. Pelletan et M. Petin fut élu.

IMais M. Potin, quoiquo élu et patronné par 
les radicaux les plus notoires, pourrait-il se 
réclamer à l'avenir du parti radical et en 
faire partie '?

C’est CO que l'assemblée plénière avait à 
décider,

]ja réunion a eu lieu au Grand-Orient. 
Elle a été longue et chaude. M. Pelletan a 
prononcé un virulent discours contre le noiir 
veau député do Toulon.

M. Petin, a-t-il dit en substance, a, en 
efi'et, à un certain moment, donné son adhé­
sion à la Patrie française.

D’autre part, au moment des élections mu­
nicipales, le Petit Provençal, organe cepen­
dant ministériel, enregistrait le succès de la
liste Petin criant : « Bus aux blocards ! » La 
Croix, de son côté, a fait campagne pour 
Petin et a félicite celui-ci de son électiom 

Et M. Pelletan a conclu en déclarant que 
l’incident Petin avait jeté un trouble profond 
dans les forces radicales, et que le devoir (lu 
comité exécutif était de i*epousser toute soli­
darité avec Ceux qui ont une propension na­
turelle à faire c jeu des modérés.

M. Petin s’est aussi défendu lui-même et 
non sans élo(|ueiicc. Il a même ajouté, avec 
un petit air de pince-sans-rire, qiie ce ne fut 
point de sa faute si, dans une réunion publi­
que où l’on manquait d'assesseurs, il avait 
été choisi par des réactionnaires.

M. Balitrand et M. Malvy ont répondu à 
M. Pelletan qu’il exagérait, que M. Petin 
ôtait un forme républicain, et que le parti 
radical ne devait pas faire le jeu dos 
unifiés.

L’assemblée leur a donné raison et, à l’una- 
nimilé moins trois voix, M. Petin a été 
consacré par les augures. ^

]\I. Pelletan donnera-t-il sa demissiqu, et 
allons-nous voir une nouvelle scissiop sc 
produire, dans le parti radi(jal? ,, ,.ù., 

Pour terminer cette petite fête de là logo­
machie radicale-socialiste, M. Bouffaudeau a 
lu une déclaration d’où il ressort que les ra­
dicaux (loiA'eut loujours tendre l’échinc et 
rendre aux unifiés des sourires pour des 
coulis de trique. M. Boulfandeau qui a le 
verbe pompeux appelle cela faire son devoir 
républicain.

Un ordre du jour vague et incolore a ôlô 
adopté à la fin de cctlc réunion.

Auguste Avril.

LES RETRAITES DU PERSONNEL
DES C H E M IN S  DE FER

L'assemblée générale des aclionnaires 
de la Compagnie d'Orléans a c.xaminc le 
projet, actuellement soumis au Sénat et 
relatif aux retraites du personnel des 
chemins de fer.

Dans le rapport du conseil d’adminis­
tration', il avait été fait allusion à ce 
projet. Après avoir signalé les avantages 
nouveaux dont vient de bénéficier le 
personnel de la compagnie (repos heb­
domadaire, création de hautes payes, 
avancement plus rapide, augnienlaïion 
de certains traitements), le rapport a’ox- 
primait ainsi ;

Quelque onéyeux que soient ces sacrihccs, 
nous ne pouvons les regretter parce qu’ils 
sont justifiés par de réelles nécessités et ré­
pondent aux sentiments do bienveillance et

de justice que vous avez toujours manifestés 
à l'égard de notre personnel si méritant. Il 
n’en serait pas de même à notre avis des 
charges nonvollos que nous imposerait le 
projet do loi relatif aux retraites des agents 
des grandes compagnies do chemins do fer, 
dont le Parlement est en ce moment saisi.

D’acconl avec les antres compagnies, nous 
avons jugé qu’il était do notre (lovoir de jiré- 
senter à la commission sénatoriale chargée 
de son examen les très graves objections 
auxquelles ce projet nous paraît donner lieu. 
Au point de vue du droit et de l’équité, ü 
nous paraît impossililo do justifier l’inter- 
venlinn législative tendant à donner aux 
cinq grandes compagnies de chemins de fer, 
dont les rapports avec l'Etat ont été réglés 
contractuellement, un régime .spécial de re­
traites dont aucune clause de leur cahier des 
charges ne prévoit l’obligation. On compren­
drait d’autant moins une semblable loi d’ex­
ception que nous avons spontanément et de­
puis longtemps déjà, au prix de lourds 
sacrifices, institué en faveur de tout notre 
personnel iin régime de retraites beaucoup 
plus libéral que celui dont bénéficient les 
employés ou ouvriers similaires des autres 
industries, et les fonctionnaires iniblics eux- 
mômes, plus avantageux en tout cas que 
celui que tendent à étalilir les projets de loi 
en préparation sur les retraites ouvrières en 
général.

Depuis 1890, tous nos agents sans excep­
tion, cominissionnés ou non commissionnés, 
jouissent do pensions de retraites, pour la 
constitution desquelles nous avons dépensé 
eu 1908 une somme totale de 8,200,000 francs, 
représentant 14 0/0 de rensemblc des salai­
res. I^a réglementation nouvelle qu’il est ques­
tion de nous imposer, tout on étant sur cer­
tains points moins favoralilc aux agents (lue 
nos règles actuelles, bouleverserait toute l’é­
conomie de notre régime des retraites, et 
nous imposerait un .supplément de dépenses, 
qui, à notre avis, ne serait pas justifié. En 
aggravant ainsi notre situation financière, on 
nous rendrait beaucoup plus difficile à l’ave­
nir de réaliser les améliorations do services 
et les réductions de tarifs que réclame de 
nrjus notre clientèle, et aussi de continuer à 
accorder à nos agents les relèvements pro­
gressifs de salaires, qui, seuls, répondent à 
leurs besoins réels et à leurs légitimes désirs.

Ainsi que nous vous l’avons indiqué plus 
haut, nous ne ces.sons d’ailleurs de nous 
préoccuper du sort de notre personnel, si dé­
voué et si méritant. Les sommes dépensées 
en 1908 en faveur de nos agents, à titre d’al­
locations diverses, en sus des traitements 
yiroprement dits, se sont élevées à 14,498,908 
francs.

Après la lecture du rappeud, plusieurs 
actionnaires demandèrent des explica­
tions complémentaires sur la question 
des retraites, et le président, M. do 
Gourccl, sénateur, précisa la situation 
faite aux Compagnies par le projet sou­
mis au Sénat.

c.

LES GREVES

Grève du M o n  de nacre
La grève des boutonniers est terminée. 

Patrons et délégués ouvriers se sont 
réunis hier, ainsi que nous l’avions an­
noncé, à Méru. Les délégués de laC. G. T. 
n’ont pas été autorisés à assister à l’en­
trevue. Néanmoins, les pourparlers ont 
été fort longs, et à plusieurs reprises, on 
a craint qu'ils ne se rompissent. Enfin, 
le contrat suivant a été signé entre les 
parties :

L’Union syndicale des ouvriers tableUiers 
de l ’Oise, représentée par MM. Coutannay, 
sccrctairc-a(ijoint ; Henri Delachaussêe, tré­
sorier ; Victor Bizet, contrôleur ; Ernest Du- 
clicsne, ('contrôleur; Jean-Bajitiste Platel, se­
crétaire de ladite TTniou, ouvrier tablctticr, 
domicilié à Andevillc (Oise), d'une part;

Et la Chambre syndicale des fabricants de 
boutons de nacre "de l’Oise, représentée par 
MM. Marchand-IIebert, président; Jules Po- 
tellc, secrétaire ; Paul Dumas, trésorier ; 
Fortin - Carbon, Ernest Lignez, membres 
d'autre part ; /

A été convenu ce qui suit :
1** liOs fabricants sus-nommés s’engagent 

à payer le prix du tarif d’Aiidovillc anno.xé 
au présent contrat et jiroposé par l’Union 
syndicale des ouvriers tablcttiers de l'Oise 
et déclarent accepter les conditions qui sui­
vent :

Los patrons s’engagent à reprendre tous 
les om riers et employés ([u’ils occupaient 
avant la grève et à ne faire aucun renvoi 
pour faits de grève, faits connexes ou syndi­
calistes.

Le tarif ci-annexé sera affiché dans tous 
les bureaux et ateliers par les soins des pa­
trons.

Conditions du travail :
La journée du travail est fixée à di.x heures 

au maximum :
l.cs boulons devront être comptés par 

trente-sept comptes ; les fraises au delà de 
six lignes continueront comme par le passé 
à être fournies par les patrons ;

La durée de ce contrat est fixe à un an, 
à dater du 31 mars 1909 au 31 mars 1910.

Le travail de la nacre franche et autres

Feuilleton du FIGARO du V  Avril

LE TRUST

IM. Doissling-IIéricourt rtcplorc son 
adolcscciiGe lascive ot dilolUinte, sajcii- 
nosse sentimonialo et polilique, son âge 
d’ironie, tout le temps perdu.

Enfin, passe la quarantaine, 1 homme 
apprit la joie des anciens dicii.x. Car, 
en cet éden, sous les soleils cubains, 
il crée. A travers les monts sauva­
ges il crée depuis cinq ans la pins 
réelle splendeur de l’èrc; présenle : une 
vie de gestes ouvriers déchargeant les 
navires, piochant la roche et l’iiumus, 
charriant le déblai, maçonnant les ponts 
et les tunnels, asservissanl les eaux des 
cascades, érigeant les iisine.s, cœurs de 
l’énergie transformatrice. A l’c-xemplc 
des forces mystérieuses, le civilisateur 
métamorphose les cléments épars de la 
nature en puissance, de sa volonté.

Complaisamment il regarde sa sil­
houette sur les chemins rouges. Il aime 
sa carrure de Romain corpulent, ü sc 
croit le descendant de ces proconsuls qui 
plantèrent sur le vieux monde, avec la 
hampe de la Louve nourricière, l’em­
blème dé la Loi consentie, maîtresse 
unique des nations. A son tour il assume 
le rôle de fondateur par delà les eaux
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qui fermèrent aulrefois l'iiorizon des 
pilotes francliissant les Colonnes d'Hcr- 
culc. Sur la ferre des Cara'ihcs leur fils 
spirifucl perpétue l’emprise du génie 
méditerranéen.

(( Devine-t-il, raille-l-il mon orgueil?» 
se demande M. Héricourt, qu'iiiquièle 
le sourire du compagnon silencieux.

Chaque, lundi, après l’inspecUon de la 
voie ferrée qui finira ]Jar joindre l’At- 
lanti(iue aux cimes, M. Héricourt arrête 
son cheval sur le môme tertre d’où l'on 
domine l’œuvre entière avec son port, 
les fabriques étagées dans la montagne, 
scs cuUurcs étalées de plateau en pla­
teau. Ij’esprit incsuro alors sa vigueur 
témoignée par les labeurs des foules.

De tant d'âmes ennemies, orgueil­
leuses par leurs richesses, vanileuses 
par leurs l.alenls, haineuses par leurs 
souffrances, inertes par leur hôtise, il 
a, composé celte harmonie qui, de la 
plage aux sommets, calcule, invenle, 
obéit et s'évcrluc pour le triomphe des 
Nombres, pour l’infini des Nombres, 

Tout s'anime d’une vie profuse. Elle 
pénètre les petits acacias de la'brousse 
où jasent des blauGliisseuscs. Or ces la­
vandières qui rient sons le talus autour 
de la source émeuvent le^ réflexes sen­
suels de M. Héricourt. p]spéraut d'elles 
un-peu de volupté, il vante cet instinct ciui 
loujours tenta l'esprit de la Méditerranée, 
qui fil éclore son besoin de plaire, le 
goût de la parure et du luxe, la cupidité 
(lu commerce, la religion des arts, puis 
des sciences : toute la civilisation épa­
nouie en vingt siècles, depuis les monts 
de Liban jusqu'aux plages de la Cali­
fornie.

Pour six négresses en caracos incolo­
res, et savonnant leurs chifions au bord 
(le la mare, le songeur un moment s’est 
ainsi troublé. Elles relèvent leurs fronts 
dont les bosses brillent au soleil. Les 
nuines aux bouches craquelées déçoi­
vent le civilisateur quisc moque de soi-

mcmc. Et il chcrclic rironio que masque 
le sourire déférant de son compagnon. 
Inutilement le peigne traça de larges 
raies dans la mousse crépue de ces crâ­
nes. Les commères ne peuvent réaliser 
cet emblème de la vie sociale qu'est une 
coidurc. 'Valul-cllc im'me qu’un ado­
lescent la courtise celle mulâtresse dont 
les bandeaux raides encadrent un vi­
sage tailladé par do petites cicatrices ? 
M. Héricourt contient sa bête que les 
moustiques assaillent. Il se penche 
pour gratter, scion sa coutume, la tôle 
des' négrillons fiuôleurs d'aumônes. 11 
aime introduire le doigt dans cette fri­
sure drue, et provoquer ainsi la joie qui 
découvre les dents pures de ces mar­
mots. Les négresses à genoux aban­
donnent la brique de savon et les tam­
pons d'iierbos pourexaminer les hommes 
venus de France avec tant de machines 
et de millions. Que le maître salue, 
questionne les moins timides, que le 
secrétaire s’inquiète de leur gain : cela 
les î'avil. Entre leurs grosses lèvres cre­
vassées quelques mots passent difhci- 
Icrncnt ; mais tout à coup leur jacasso- 
rie so précipite confuse et grotesque. 
Leur accent de gorge racle les phra­
ses. Manuel Héricourt se méprise pour 
n'avoir pas, en six ans, appris l’espa­
gnol beaucoup mieux que ne le savent 
ces femelles aux têtes ovo'i’des,maI vissées 
sur des cous trop frêles. Toute la sa­
gesse de Sancho Pança trouve ses exu­
toires dans les gueules prognathes et 
lippues de ces Carolina, do ces Mercé- 
dès, de ces Maria. Le rire secoue les 
petits ventres proéminents sous le cali­
cot fripé des jupons. Avec des foiiffes 
(.le fougères elles se reprirent à frotter 
les cotonnades dans l’eau bleuie de la 
mare. L'ouvrage pressait. Les Asturiens 
débarqués à Vatanzas, naguère, cam­
paient partout. Les blanchisseuses se 
dépêchaient de finir leur propre lessive 
pour entreprendre celle de ces hôtes. M. 
Héricourt recommanda de soigner ces

bons travailleurs. Habitues à venir d’E.s- 
pagne tous les ans pour la récolte de la 
canne, ils connaissent bien la terre de 
Cuba. Science indispensable à la culhirc 
du coton qu'on inaugure et qui va réus­
sir. C'est un triomphe encore.

Torride et (îolorcc de joyaux volants, 
la lumière couronne, exalte le civilisa­
teur. Avec les paroles qu’il souhaite, 
pour so louer lui-rnôme, il remercie la 
science de Fingénicur .Tumiliac si ma­
nifeste dans les résultats de la veille et 
d'auparavant.

Sourire d'ironie, 
courbes, les lèvres 
gnon s’étirent. Les 
leur sévérité sur

entre deux rides 
minces du compa- 
yeiix nets dardent 
l’enthousiasme du

coquillages déjà eu usage avant la grève,- 
bénéficiera, du tarif qui était applique aAn- 
deville comme tarif minimum. _

L(3 présent contrat a été élabore sous la 
médial ion de M. Meunier, jméfet de fOise, a 
(|ui, patrons et ouvriers, adressent 1 expres­
sion (le leur reconnaissance. . . .

Fait en double et do bonne foi, à Moru, le 
31 mars 1909.

On voit que les ouvriers ont remporté 
la victoire. Ils obtiennent le tarif maxi­
mum qu’ils réclamaient et qui ne sera 
soumis au contrôle d’aucun arbitre. 
D’autre parf. aucun d’eux ne sera ren­
voyé des usines.

toutefois, dans ce contrat formel, une 
lacune pourrait amener, plus tard, de 
nouvelles conlestafions. Eu effet, les pa­
trons fixent <à dix heures la d urée maxima 
de la journée do travail. La durée mi- 
iiima n’a fait l'objet d'aucune stipula- 
lion. En sorte que les fal)ricants pour­
raient, sans manquer à leurs engage­
ments. ne laiss(?r travailler leurs ou­
vriers que pendant deux heures, chaque 
jour. A cinquante centimes l’heure, le 
labeur quotidien rapporterait donc un 
franc.

Les patrons profiteront-ils de cette 
omission? Il no faut pas 1(3 (U’oire. Ils 
sont terrorises. S’ils ont céd(! si complè­
tement, c’est qu'ils craignaient 1 incendie 
et le pillage.

Le travail va reprendre aujourd’hui 
dans les usines que les grévistes ont bien 
voulu laisser intactes. Les dragons et les 
hussards rejoindront aussitôt leurs gar­
nisons. Et pareillement les commissaires 
spéciaux do la Sûreté générale, que con­
duit M. Mallet, assiste de M. Dalzat.rüiiT 
iroront à Paris.

L’un d’eux, M. .Touvin, a été embrassé 
à la ronde par les ouvrières d’Andcville, 
qui, hier, l’auraient volontjei-s lapidé. 
Notons cette marque d’une allégresse 
qui sera peut-être fugitive.

Louis Latzarus.

Autres concessions.
Autres violences.

Donc, terrorisés par le pillage et crai­
gnant l’incendie, les patrons boutonniers 
hier, à Méru, ont accepté les conditions 
ouvrières.

A Grenoble, les cimentiers, victimes 
de violences des grévistes, ont fait des 
concessions nouvelles, pour amener la 
reprise du travail.

A llazebrouck, cependant, voici ce qui 
se passait :

Les ouvriers lisserands, télégraphie le 
correspondant cle VAgence Haxas, après avmir 
quitte l’usine, se sont rendus par groupes 
(levant la maison de l’ouvrier Carton, mis à 
l'index pour avoir travaillé sur des métiers 
interdits.

Les manifestants ont assailli à coups de 
pierres les genda rmes qui gardaion t la maison.

Le lieutenant Larocpie a reçu une pierre à 
la tête. Des gendarmes ont égabment été at­
teints.

Les ouvriers ont pu s'approcher cle la de­
meure et l’ont pillée entièrement.

Cinq arrestations ont été opérées.
Seront-elles mainfenues? Poursuivra- 

t-on? Ce serait là une mesure bien ex- 
ccplionnélle à notre épcàqiie.

Le pillage (;t la violence sont devenus, 
à .rr.pêag,(:;, uu..acccssoirç .du çli'oit de
grève. ............

G. D.

maître. II semble que ce sourire précède 
une repartie si (Jure qu’elle ne peut 
être proférée. Uii pareil silence critique 
mieux que des paroles véhémentes. Im­
patiente, M. Héricourt sc comprime, se 
calme. Que cet auxiliaire précieux, Irfss 
intelligent, s’arroge le droit de répri­
mande avec line fierté incorruptible, 
c'est un spectacle amusant du reste. 
Aussi par (les questions vives M, Héri- 
coiirt oblige-t-il le joli cavalier à la fran­
chise.

Et sur cette bouche le maître recon­
naît,plus rigoureux, plus téméraires en­
core, plus cruels aussi, scs propres pa­
radoxes d’autrefois, ceux par lesquels il 
initiale jouvenceau fraîchement (débar­
qué do France, aux défiances indispen­
sables parmi les appétits des comman­
ditaires, les filouteries des entrepre­
neurs, les rébellions des ouvriers, les ré­
sistances de la nature, l'animosité sour­
noise ou brutale des forces captives dans 
les machines. Produit de cette éducation, 
voici une jeune mentalité de misan­
thrope sari3astique, docile seulement à 
l’ordre des Nombres. Cependant ni le 
disciple ni son poney vif ne permettent 
que l’on s’attarde. Une visite à riiôpital 
est, pour ce matin-là, convenue. Le do<:-

Les sémajshores annoncent que le brick 
abordé a pu être secouru.

On télégraphie de Cherbourg :
Au cours de manœuvres, le torpilleur ÎOS 

a heurté le cuirassé Henri IV  et a çubi quel­
ques avaries au tube avant et à la coque.

U FRESSÊ lÈra
LA  POLITIQUE

L'Af/lorite :
Il n’y a qu’une seule chose que la République 

ne veut pas apercevoir, c’est qu’elle prépara 
elle-même la révolution ryui l’engloutira dans 
SOS ruines.

E t c’est ainsi qu’elle aura, traversé, notre his­
toire, non comnKj un régime légal e t consacré 
]»ar la tradition, mais comme un intermède de 
désordre, de gâchis et d’anarchie.

La Liôre Parole, sous la signature de 
M. Drumont :

Personne n'a répondu à notre appel quand 
nous avons, Coppéo et moi, engagé au refus' de 
l’impôt les catholiques.

A ce moment, en arrêtant, en avertissant 
l'Etat, le gouveimejnent, le Parlement sur la 
route de l’arbitraire à outrance, on aurait rendu 
service à l’Etat républicain lui-même.

Les catholiques ont laissé tout faire par l'ai-, 
blesse et l’Etat, lè gouvernement, le ParlometU 
eu ont tan t fait qu’ils se heurtent aujourd'hui à 
la Révolution syndicale qui emportera l ’Etat, le 
gouvei'nement et le Parlement...

LARBAUD=SAINT=YORRE
Les médecins recommandent dans le 

traitement des maladies de « foie », 
d’« estomac» et de « rein» l’excellente 
eau Larbaud-Saint-Yorre pour ses qua­
lités liomogènes et uniques qui ii’ont 
jamais varié depuis sa découverte, 18.53.

Ils savent avec quel souci de l’hygiène 
se fait le caplagc et la mise en bouteille 
de celte eau qui est la plus froide et la 
plus dosée en ovidc carbonique libre de 
toutes les sources du bassin de Vichy.

ECHOS & NO U’VELLES

Le Petit Parisien :
De Saint-Pétersbourg.

M. Lsvolsky a présenté verbalement sa démis.* 
si on au tsar, qui, pour l'accepter, atten(Irait l'is-» 
sue finale de la crise balkanique.

Le Petit Journahi
De Saint-Dié,

Au col du Bonhomme (territoire de PTaize ot 
Plainfaiug), dans la journée de lundi, trois 
compagnies d’infanterie prussienne, sous le 
coramandenKint d'un major (commandant), au­
raient franchi le poteau-frontière h cet endroit 
et so seraient avancées .iusqu'à l’auberge Valen­
tin, .à soixante mètres environ de la  limite sur 
le ver.sant franc^ais.

Là, la troupe aurait formé les faisceaux tandiS 
que les officiers sc faisaient servir des rafraî­
chissements dans la salle (fe débit. Après quoi, 
ja Iroupe s'étant tranquillement reformée, 'serait 

entrée sur le territoire annexé.

Le Petit Journal .*
La crue de la Seine augment(5 sensiblement. 

Le so rvice des Bateaux-Parisiens a du avancer 
scs d(uniors départs.

La situation do la gare de Paris-pQpt-Saint-.Mi’’ 
chel reste toujours critique.
------- ----------------- .............................. ......... . »...... ..

MADAME
Quelle est la femme qui ne craint pas 

de so trouver prise ati dépourvu dans un 
moment de défaillance causé paé une. 
.santé délicate, une émotion? Les sels, 
l’éther, auxquels on a recours, ont l'in­
convénient.. d’être sovivent trop forts çt 
do répandre une odeur tlésagTfîablc.

Combien on doit leur préférer le 
Ricqlès, au parfum si agréable et si ré­
confortai! t. Dans lés cas de Vertige, d’éva­
nouissement, il faut avoir soin do faire 
respirer à la malade le flacon de Ricqlès' 
et de lui' frictionner les tempes avec cet; 
élixir. Grands-Prix : Milan, 1900; Lon­
dres , 1908.

LE MOmE'REUGIEm ' t

LA IVlAFIiîdE
C 'o llis îo u s  e u  m e r

On lélégrapliie de Toulon :
On signale ce soir à la préfecture maritime 

qu'une collision s’est produite au large de la 
presqu’île de Giens, entro im submersible do 
la première flottille des sous-marins et un 
brick-goélette.

Le subinersiblc, qui doit être la Cigogne, a 
eu son avant s(;ricuscmcnt endommagé ot le 
brick-goélette a subi une importante voie 
d’eau et a failli couler. Lo commandant du 
submersible et l'équipage ont fait preuve do 
beaucoup de sang-froid.

teur Rozas trouve étrange que l'on 
s’abstienne de le féliciter sur l'installa­
tion des quartiers à fous. Peut-on vexer 
(3et ami brillant des commanditaires, ce 
savant que les congrès médicaux d’Eu­
rope célèbrent, et qui rendit possible, ici 
môme, la culture du coton, en détruisant 
par .ses magies le parasite do l’arbuste? 
D’aulrc part, la population accuse l’ad­
ministrateur d’indifférence pour le pau­
vre diable électrocuté dans les usines do 
Parajas. L’inutilité pratique d’une telle 
démonstration répugne à M. Héricourt. 
Pourtant il s’assure en selle. Il approuve, 
bien qu’elle l’agace, cette dévotiorvdc son 
secrétaire au programme quotidien. Sans 
elle eussent été omis tant d’efforts qui 
devinrent des causes!

OEuvro si liaule que M. Héricourt, pour 
elle, abdique sa foi sociale de .jadis. A son 
tour, et coiilrc tous les principes de son 
passé, il immole des hommes, des hom­
mes écrasés sous les blocs, bouillis par 
des jcls de vapeur, ensevelis dans les 
éboLilements, empoisonnés par la peste 
des marécages.

Longtemps M. Héricourt fut l’égal des 
plèbes. Comme Ici il a soulTerl leurs 
soulfranccs, il a voulu leurs révoltes. Peu 
a peu il a senti qu'il se différenciait par 
rintelligcncc, qu'il se séparait. Il a com­
paré les plèbes à l’argile, et lui-même 
au potier. Néanmoins il déteste confron­
ter sa vérité do jadis avec sa vérité d'au­
jourd'hui.

Au bout de la roule, entre les palmes 
d’émeraude rabattues sur les troncs 
d’argent, une grille barrait les ricane­
ments, les pleurs, les grimace.s, les 
prières de cent visages lippus et civpus, 
les convulsions des corps noirs agriffés. 
Ensemble l’angoisse et la liesse agi­
taient ces âmes, ces chairs, filles d’an­
cêtres jadis importés d’Afrique pour 
le gain des planteurs, et que l’excès de 
peine, l’excès de travail, l'excès de pas­
sion, rp.xcès d'alcqoF avaient, rendues

LE PROCÈS PÉRIÈS
Je disais hier qu’il était inadmissible 

que le procès de la Maison sociale de­
vînt le procès de l’archevêque de Paris. 
Mais il est certain dès maintenant que 
sur le procès do la Maison sociale va se 
grefi'or celui de l'abbé Périès. Je ne, 
parle, bien entendu, que de procès ca­
nonique.

On sait que lo second vicaire (Je Saint- 
Thomas d’Aquin a formellement dé­
menti les propos qui lui étaient at­
tribués par un de nos confrères. 11 les a 
même clémenlis par ministère d’huissier. 
11 ne pouvait nous convenir de révoque)’ 
en doute la parole de cet 0(3clésiastique. 
Je dois dire aujourd'hui qu'on né lui fait 
])oint à rarcliovêché le même crédit. La 
raison en est que dos propos identiques 
à ccu.x dont il s’agit: « Il n’est pas ques­
tion du chapeau de Mgr Amette; l.a 
question qui so pose est de savoir s’il re.s- 
tera archevêque de Paris », avaient été 
rapportés il y a quinze jours à Sa Gran­
deur comme ayant été tenus expressé­
ment parle même abbé.

La co’incidenco à tout le moins est fâ­
cheuse. Il faut encore espérer qu'il n’y a 
1 à en e tfet q u’u n c co'in ci de n ce reposai! l .sur 
nu double malentendu. Mais eiifjn l’ablié

démentes. C’étaient, outré celles" pour­
rissant au fond des cercueils,los victimes-'

— Alors c’est la scène dé la confron­
tation, hein, Jumillac ? •

L'autre sourit avec pitié. l
— Vraiment, monsieur,, nous n'avons 

pas la mine, vous ni moi, d’assassins que 
l'on traîne à la morgue devant le cailavre 
accusateur; ot nous sommes, je pense, 
assez convaincus de notre Vi r̂itc pour 
ne pas redouter ses laides cohscqucimes 
lorsque nous tenons ses beaux résultats. 
Ils permettent de distribuer les salaires,, 
l’aise et la vie à des foules bien p lus’ 
nombreuses que ces centaines, d'aliénés 
et d’éclopés, que ces déchets...

— Eux comprennent-ils?
— Craindriez-vous d'être détesté?... ri­

cana l’ingénieur... La haine, tant qu’elle 
est impuissante, assure au commande­
ment un prestige souverain. La. multi­
tude admire qui est ha'i vainement. De 
cette admiration la popularité va naître 
autour de vous. Femmes on foules, les 
passifs adorent les triomphateurs san­
glants... Qui donc m’enseigna que le seul 
amour sublime, c’est l'amour issu de la 
haine : l'amour-haine? . >

— Moi. * ■
— Oui, vous disiez : Le désir c.'e$l Faç- 

iion, L’action c'est la lutte. La lutte 
pour la possession c’est la haipc ;.piai.s 
de la haine procède le triomphe ; ei l'or­
gueil a toujours besoin de ,011301% de fé­
conder, par conséquent d'aimer. Vous • 
rappelez-vous ?

— Je me rappelle. Ob, vous généra­
lisez vite. Je vous entretenais, je crois, 
d'une simple aventure intime. Je vous, 
la'conlai à La Havane, celte nuit.de ré­
veillon où il nous plut de changer en 
amitié nos relations de collaborateurs.,

— De maître à disciple.
— Vous n’en croyez rien, Jumillac.., 

Je me souviens de vous avoir fait cette 
confidence pour vous arracher au péril 
des .liaison^ M^^pïbanles, .Bou cliéraibin.

l-ki

Ayuntamiento de Madrid



1 il ̂1'

I

Périès aura à s'en expliquer devant le 
iribunal de Ü’officialité diocésaine. ^

Le jovrcnallüste en cause a accepté d’aC- 
firraer, sous la foi du serment, devant 
ce tribunal rexactilude de l’interview 
litigieuse. Ti! sera curieux. certes, de 
voir notre très laïque confrère compa­
raître à cette barre. Sans doute, on ne le 
verra pas, à proprement parler, car les 
audiences d'iis tribunaux ecclésiastiques 
ne âbiit point ouvertes au public. La 
clios.c, ioiiiefoss, ne manquera pas d’in­
térêt.

Je crôi'3 pouvoir ajouter qu’indépen- 
danimenf-' du nuanquement à la disci­
pline donrt, témoignerait le langage re- 
proQÎié à il’abbC;. Périès, ce dernier aura 
à répondric de la violation du secret pro­
fessionnel: qui : semble établie par la 
con^muiti'cation'qu^il a pris la responsa­
bilité det'fairç aux juges civils des lettres 
de la .Sœur Mercédès, que Mlle Dehem 
ne luT avait confiées.que pour le procès 
canôiuque èng'agé en Gour de Rome.

M g r\^ 'e ttp  a '.avisé le Souverain Pon- 
tifeMé^çes; f^itsi Mais il va de soi que 
raflàire Périèsse réglera d’abord à Paris, 
■puisque cîest là qu'aurait été commise 
par 1 abbé Périès la double faute qui lui 
est reprochée.

L'archevêque atténkira d’aiileurs, pour 
niettre en mouvement son officialité dio­
césaine, l’issue du prcK̂ ès pendant devant 
le Tribunal correctionnel. J1 est même 
probable que le procès de l’abbé Périès 
ne s’ouvrira ici qu’après les fêtes de la 
béatification de Jeanne d’Arc, pour les­
quelles Mgr Amette se propose de se 
rendre à Rome ainsi que la plupart des 
évêques français. '

Et enfin il surviendra peut-être d’ici là 
quelque fait nouveau qui dispensera l’ar- 
chevcque de sévir. On peut être certain 
que tel est le désir de Mgr Amette, qui, 
très aiïectueusement attaché à tout son 
clergn, n’userait de rigueur contre un de 
.ses prêtres que si le devoir essentiel de 
sauvegarder en sa personne la dignité et 
l’autorité épiscopales l’exigeait absolu­
ment.

Julien de Narfon.

règlements et servitudes concernant le style 
et la hauteur des maisons. M. Emile Massard 
rappelle un trop grand nombre de cas ré­
cents et do consiructions nouvelles (pii me­
nacent la beauté de Paris, ou <pû détruisent 
l’harmonie générale, notamment des places de 
l’Opéra et de l'Etoile.

Il demaiide qu’on étende la compétence et 
les droits de la Commission des inscriptions, 
du Conseil des bâtiments civils et de cette 
Commission des sites et aspects qui, à la 
suite de l’interpellation do MM. Adrien Mi- 
tlioiiard et Quentin-Bauchart, a émis un vœu 
en faveur du classen:tent des Champs-Elysées, 
des abords do Notre-Dame et de la place 
Dauphine.

L’auteur de la proimsition priera ses collè­
gues d’insister pour obtenir la modification 
complète du décret du 18 août 1902, portant 
règlement sur les hauteurs des bâtiments 
dans la ville do Paris.

Trains de p laisir . — M. Bailhou, minis­
tre des travaux publics, a reçu ce matin une 
délégation des maires de Paris, qui venait 
entretenir le ministre d’un projet de création 
de trains de plaisir et de billets à prix ré­
duits de la province pour Paris par mesure 
de réciprocité avec les trains et les billets a 
prix réduits, délivrés au départ de Paris à 
destination des divers points de la province 
par les Compagnies de chemins de fer à l’oc­
casion des fêtes et des bains de mer.M. MOREY EST GUERI
Il désire qu’on sache que c’est grâce 

aux pilules Pink
M. Morey Ferdinand est un jeune homme 

de vingt ans, dont nous donnons ici le por­
trait. Il habite à Perrigny-sur-Armançon 
(Yonne), où il est propriétaire-cultivateur. Il 
a été très malade et, les pilules Pink l’ayant 
guéri, il nous a demandé de publier sa lettre 
certifiant sa guérison,. espérant ainsi être 
utile aux jeunes gens dont la santé laisse à 
désirer.

Yoici sa lettre :

Le cardinal Coullié part aujourd’hui pour 
Rome, où il séjournera jusqu’après les fêtes 
de la béatification de Jeanne d’Arc,.lesquelles 
commenceront le 18 avril.

Le cardinal Coullié doit présider la seconde 
journée du triduum solennel qui s^ra célébré 
a Saint-Louis-des-Français. — J. d e  N.

LA J0URN)Ê£
Le Parlement : Au Sénat, venteiet nantisse­

ment des fonds de commerce. — A la Cham­
bre, les Conseils de guerre.

Académie française : Elections aux fauteuils 
de François Coppée et de Gaston Boissier.

Ventes de charité : Au profit des œuvres de 
la populeuse paroisse Saint-Georges (Galeries 
de la Charité, 25, rue Pierre-Charron, de 
2 heures à 6 heures). — La Société des Œu­
vres de mer, vente au profit des navires-hô­
pitaux do Terre-Neuve et d’Islande (Gale­
ries des Champs-Elysées, 72, avenue des 
Champs-Elysées, de 2 heures à 6 heures).

Bénédiction : Par Mgr l’archevêque de Paris 
et par IVfer l’évôque de Versailles de l’aéro- 
droine de Juvisy.

Cours est conférences : Collège libre des 
sciences sociales, 28, rue Serpente : M. Le- 
peiletier : « les Taxes municipales en Angle­
terre )) (4 h. 1/2). — M. le docteur Sicard 
de Plauzoles : « l’Education et le Milieu » 
(5 h. 1/2).  ̂ .

M. Chollet ; « Manœuvre et conduite 
du ■ naAdrc » (89, boulevard des Capucines, 
9 heures). — M. Drouin : <c L’Iphigénie de 
Gœthe » (10, rue Amyot, 2 h. 1/2). — M. 
Zünd-Burguet : « l’Utilité de la phonéti­
que dans l’enseignement des langues vivan­
tes » (Sorbonne , amphithéâtre Michelet, 
9 heures). — M. J. E. Abelous, professeur à 
la Faculté de médecine de Toulouse : « le Fi­
nalisme et les défenses de l’être vivant » 
(44, rue de Rennes, 5 heures). — M. J. De- 
niker : « Peintures préhistoriques : les Der­
nières découvertes de la Dordogne et des Py­
rénées (mairie Drouot, 8 h. 1/2).

Inîopçnations
A  l ’E lypée. — Le président et les mem­

bres du no>uveau bureau du Conseil munici­
pal se sont rendus hier à l’Elysée et ont fait 
à M. Fallières, Président de la République, 
la visite d’usage.

Le président et les membres du bureau ont 
annoncé leur intention de rendre visite au­
jourd’hui aux présidents du Sénat et de la 
Chambre.

L a B eauté de P aris . — M. Emile Mas­
sard, conseiller municipal, vient de déposer 
une intéressante proposition , relative aux 
Aspects de Paris et à l’observation des lois,

entrées de typhiques avaient lieu à l’hôpital 
militaire.

Les mesures les plus sévères ont été prises 
pour enrayer l’épidémie. Les soldats ne con­
somment que de l ’eau stérilisée.

]M. Henry Chéron se rendra la semaine 
prochaine à Cherbourg pour arrêter surplace 
avec les représentants du service de santé do 
la guerre, do la marine et de la municipalité 
toutes liiesures nécessaires.

L es réserv istes . — En raison des épidé­
mies régnant à Cherbourg et à Evreux, le 
ministre do la guerre vient de décider qu’au­
cune convocation de réservistes n’aurait 
lieu dans ces deux places.

Telles Dents, Tel Homme
La blancheur et l’éclat des dents constituent 

la meilleure b-̂ tfro d’introduction. Ces qualités
sont le rellet du 
carac tè re . Nous 
pouvons être as­
surés que celui qui 
possède des dents 
sa ines et b ien 
soignées a le 
res^ject de soi- 
même et le culte 
de l’hygiène indivi­
duelle. C’est pour­
quoi vous pouvez, 
sans crainte d’er­

reur, juger un homme d’après l’usage qu’il 
fait de l’eau dentifrice Odol.

NOUVELLES JUDIGLMRES
Jadis les condamnés à mort graciés 

comparaissaient à raiidience de la 
1’’® Chambre de la Cour d’appel, pour 
voir intériner leurs lettres de grâce ; lors­
qu’ils recevaient dans leur cellule la vi­
site d’un magistrat, c’était pour s’enten­
dre dire : « Ayez du courage, votre pour­
voi est rejeté. » Le magistrat précédait 
le bourreau. Une circulaire du garde des 
sceaux a modifié toute cette procédure, 
le condamné gracié ne vient plus à l’au­
dience. Hier, Stiévenard, condamné à 
mort par la Cour d’assises de la Seine, 
recevait à la prison de la Santé un avo­
cat général porteur d’une bonne nouvelle 
pour lui, et «lui annonçant la clémence 
du Président de la République. Après 
avoir été frappés par les magistrats, les 
condamnés n'auront plus qu’un désir, 
les revoir le plus vite possible.

Georges Claretie.

M. F. Morey (Cl. Daloz, Montbard).'
« Depuis quelque temps, j’étais dans un 

bien mauvais état de santé. Je n’avais aucun 
appétit et je me sentais si fatigué que j ’en 
avais tous les membres comme endoloris. Je 
sentais mes forces diminuer tous les jours. 
Je manquais de resj)iration et, après avoir 
marché un peu vite, je ne pouvais pas par­
ler. Très fréquemment, j’ai eu des étourdis­
sements et de douloureux maux de tête. En 
outre, mon estomac me faisait beaucoup 
soufl’rir. ' Je suis heureux de pouvoir vous 
informer que ces pilules m’-ont fait le jplus 
grand bien et que grâce à elles j ’ai pu, com­
plètement guéri, reprendre mes travaux et 
les faire sans fatigue. »

Il n ’y a pas de cas de faiblesse générale 
qui ne puisse être enrayé et. guéri par les lîi- 
lules Pink. Les symptômes éprouvés : man­
que d’appétit, pâleur, maux de tête, sommeil 
pénible, douleurs dans le dos, faiblesse dans 
les jambes, sont autant d’appels,du sang qui 
réclame un régénérateur, un tonique. Don­
nez-lui les pilules Pink qui sont souveraines 
comme régénérateur du sang, tonique du 
système nerveux. Elles ont donné des guéri­
sons remarquables à des anémiques, à des 
ieunes gens éimisés par une croissance trop 
hâtive. Elles ont activé bien des convales­
cences de fièvres, de grippe et ont rendu la 
santé à des surmenés, des épuisés par le 
travail et les excès.

Elles sont souveraines contre l’anémie, la 
chlorose, la faiblesse générale, les maux 
d’estomac, migraines, névralgies, sciatique, 
rhumatismes.

Elles sont en vente dans toutes les phar­
macies et au dépôt ; pharmacie Gablin, 23, 
rue Ballu, Paris. 8 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 
les six boîtes, franco.

(p.\n DÉPÊCHE DE NOS GORRESPOND.\NTS)
Les bandits du Vexin. — Beauvais. — Cotte 

nuit se sont terminés devant la Cour d’assi­
ses de rOiso les débats de l ’affaire dite des 
bandits du Vexin.

Durant plusieurs années une bande de 
malfaiteurs, sous la conduite de leur chef 
Laurent, commit dans l’Oise, l’Eure et 
Scine-et-Oise d’innombrables cambriolages. 
En septembre 1906, les bandits assassinèrent 
à Ons-en-Bray, Mme Pelletier, veuve du 
conseiller général chez laquelle ils volèrent 
quatre-vingts mille francs.

C’est seulement l’an dernier, après leur 
arrestation pour vol, qu’ils furent convaincus 
de cet assassinat quais n’ont d’ailleurs pas 
cesse de nier..

Laurent a été condamné aux travaux for­
cés à perpétuité, ses complices, Levasseur à 
vingt ans. Hersé à quinze ans, Lieubray à 
d ix ’aiis,' la fëmiiio Laurent -à deux-ans dé 
prison.

Louvel ci la femme Hcbert ont ôté ac­
quittés.

Un cohlreinaitre assassiné. — Gap..— Là 
Cour d’assises a condamné à mort par contu­
mace l’Italien Cornali, qui, en septembrë 
1907, avait grièvement blessé d’un coup de 
couteau un contremaître, aux Vignots.

Cornali se trouverait actuellement à Lesi- 
gnanoplia, province de Parme, pon pays 
d’origine.

AFFAIRES MILITAIRES
L a typ h o ïd e  à C herbourg. — Il ne se

passe plus de jour que l’épidémie ne, fasse 
quelque nouvelle victime.

Aujourd’hui, tandis qu’un marin et un sol­
dat, en traitement depuis quelque temps, 
rendaient le dernier soupir, cinq nouvelleâ

ôuweües Diverses
LE GRIME DE L.\ RUE DU MONT-THABOR

L’enquête n’a pas fait un pas. On reclier- 
che toujours le jeune homme que M. Fleurot 
a reçu lundi soir, et que l’on croit être l’as­
sassin. Agé de vingt à vingt-cinq ans, il 
porte de petites moustaches noires, a le teint 
basané. Il ne parle pas français ; pour que le 
concierge le laisse monter, il a montré une 
carte de M. Fleurot.

Le revolver relevé près du cadavre appar­
tenait à l’assassin. On a retrouvé, en effet, 
celui de M. Fleurot dans le placard où il le 
mettait toujours.

Sous le canapé du salon, on a ramassé un 
bracelet en cuivre ayant contenu une mon­
tre ; on suppose qu’il appartient â l’assassin.

M. Fleurot avait été rayé pour dettes, il y 
a plus de quinze ans, du barreau de Paris. Il 
avait fait jouer une pièce, la Petite Rosse, il 
y a deux ans, à la Bodinière.

Il tirait le plus clair de ses revenus du

vous subissiez alors le caprice d’une 
dame langoureuse et musicienne, une 
rivale terrible de nos travaux. Je vous 
disais...

Manuel Héricourt encore parla, sans 
la nommer , de Germaine Landelle, 
jadis domptée par lui dans la chambre 
d’auberge où elle se lavait les mains 
avant d’apprêter elle-même les frian­
dises ‘ du lunch pour les amis de leur 
mail-coach en excursion. La jeune femme 
avait d it:«  Et puis après?» en expri- 
manUpar toute sa personne tant de dé­
goût, de-fureur et de haine que cette vi­
sion presque tragique s’évoquait, inté­
grale encore, vingt-cinq ans après, dans 
la mémoire de M. Héricourt. Or, très va­
niteuse, très honteuse aussi de cette 
(‘hute, Germaine avait simulé un amour 
ancien et méconnu pour son profana­
teur, afin qu’il ne pût la mépriser. D’a­
bord intermittente, leur passion s’était 
faite intense, fougueuse pendant l’ab­
sence du mari qui guerroyait en  ̂Afri­
que.Manuel Héricourt en avait tiré cette 
théorie de l’amour-haine qui menait la 
AÛe galante de Jumillac depuis deux ans, 
depuis le réveillon de Noël.

— L’am our-haine. Ah, monsieur, 
que vous aviez raison ! Les femmes que 
torturent nos impertinences, nos insul­
te .̂, nos trahisons, nos abandons, celles 
qui nous exècrent avec furie pour cela, 
quels instants de passion elles procu­
rent si on se réconcilie, deux ou trois 
heures ! Ici avec ces créoles, c’est su­
blime- L’amour-haine ! Vous fûtes cer­
tainement un rare voluptueux, vous?

L’indiscrétion blessa M. Héricourt,/iui 
nia brutalement, et reprit ;

— Au .reste, pourquoi ne pas ache­
ver. ma confidence de ce Noël? Nous 
sommes des amis maintenant.

— Si vous le permettez.
M. Héricourt apprécia les réticeimes 

que comportait cette phrase. Dans l’âme

cynique de Jumillac elle signifiait : « Si 
votre conduite à mon égard permet que 
vos intentions et mes intérêts s’accor­
dent... » Néanmoins, le savoir, l’endu­
rance et la fidélité relative de l’ingénieur 
étaient trop rarement unis en un garçon 
civil et bel à voir pour que l’on n’essayât 
de le gagner davantage. -

Donc Manuel. Héricourt, par simula­
cre de confiance, avoua le legs de sa 
maîtresse. Veuve, pauvre, effrayée pour 
l’avenir misérable de sa fillette, Ger­
maine Landelle lui avait, dans son testa­
ment, choisi cette paternité, bien que les 
amants ne sc fussent pas revus depuis 
dix-huit ans ; mais le légitime baiser 
du capitaine Landelle avait déterminé la 
naissance de l’orpheline, une petite fille 
grêle qui terminait à Bruges ses étu­
des d’institutrice.

— Vous ne pensez pas, dit Jumillac, 
qu’elle soit l'enfant de l’amour-haine? 
C’est dommage. J ’eusse été curieux de 
,ce caractère...

Avant de souffrir au contact des fous, 
M. Dcssling-Héricourt voulut se plaire 
un peu dans le paradis de végétation 
tropicale entretenu par les médecins de 
l’asile. Il mit pied à terre. Il flatta l’en­
colure humide de son petit cheval 
qu’avec le poney de Jumillac emme­
naient les métis accourus. Lentement 
tous deux marchèrent vers les longues 
feuilles de lumière verte retombant là- 
bas sur des nègres accroupis à l’ombre 
des cocotiers écailleux. L’ingénieur rom­
pit le silence qu’il savait fâcheux. Au 
hasard il parla des premiers couples, 
des Adams, des Eves qui durent som­
meiller dans un décor pareil à cet éden 
avant de se dilîérencier entre les bêtes 
par 1 invention de l’outil. Des grogne­
ments animaux vagissaient dans lesi 
cabanons invisibles derrière les llam- 
boyants et sous les mille fleurs pour­
pres de ces arbres.

M. Héricourt.SC. contenta d’écouter en

silence son disciple au frais visage rasé.
Cependant apparut le fou d’orgueil. 

Svelte et l’allure vive, ce noir qui sc 
croyait l’empereur du monde salua M. 
Héricourt et le secrétaire avec une condes­
cendance de théâtre. Fin sa face de châtai­
gne fendue, le sourire d’ivoire fut celui 
d’un monarque aux feux de la rampe. 
Serrant la main tendue de haut, la 
main rose à l’intérieur de la paume, 
Jumillac rappela que ce flandrin avait 
eu d’abord iés os-du bassin fracturés 
lors d’un éboulcment dans le bassin 
en construction de Port - Blanc ; au 
cours d’une longue convalescence, et 
s'étant vu riche pour trois mille francs 
de dommages et intérêts, le nègre avait 
pris le goût de l’alcool, des grandeurs. 
Goût inoubliable au retour dans le chan­
tier; goût tenace dont la hantise était 
devenue maladive, l'ivresse aidant. Sous 
le complet de toile bleue, le misérable 
répétait maintenant les façons d’un ac­
teur qui l’avait séduit par ses attitudes 
impériales à La Havane. Et il agitait de 
vieux journaux contenant les détails du 
traité entre l’îlspagne et les Etats-Unis. 
Noblement Falicné se targua de l’avoir 
conclu.

Anxieux, M. Héricourt s’imputa cette 
déchéance ; mais dans Port-Blanc, tant 
de débardeurs, aujourd’hui, gagnent 
leur aise ! Survint un sosié de Sancho. 
Ce comptable débita la litanie de ses 
malheurs mise en rondeaux espagnols. 
Haletant, mécanique et rapide, tel qu’un 
graphophone remonté, il précipita les 
strophes de ses rimes castillanes. Le 
lourd gaillard à l'air intelligent se plai­
gnit en vers de ne point manger les 
succulences de la cuisine madrilène, 
parce que les poètes jaloux lui volaient 
sa ration. A la suite d’une longue diète, 
prescrite par les médecins durant un 
accès de lyphus,'il avait adopté cette 
sorte de vésanie.

Entre les deux hères, M. Héricourt

règlcineut d’affaires lit igieuses qui lui étaient 
confiées. Son principal client était un bijou­
tier voisin.

Il avait été naguère chargé de trouver un 
acquéreur pour un hôtel que M. Alvarez, do 
ropéra, désirait vendre, boulevard Berthier, 
et il faisait parfois des recouvrements pour 
un grand négociant de, la place Vendôme.

SEDUIS.ANTK EXPOSITION
Ifhiver froid et pluvieux qui se prolonge 

rend la Parisienne plus attentive que jamais 
aux charmes du « home » qu’elle suft’orce in­
génieusement d’embellir. ' Aussi l’exposition 
de mobiliers complots par milliers, organisée 
aux Grands Magasins Dufayel, attire-t-elle 
en ce moment une foule de visiteurs qui y 
admirent tout un choix de sièges, tapis, ten­
tures, etc. De nombreuses attractions leur 
sont en outre offertes : concert, cinématogra­
phe, five o’clock tea.

UNE BAGARRE A LA VILLETTE
ENTRE AGENTS ET TERRASSIERS

Trois gardiens de la paix du dix-neuvième 
arrondissement venaient hier d’arrêter rue 
de Flandre, pour injures envers un receveur 
de tramway, un homme d’une trentaine 
d’années, quand, devant le numéro 102, un 
groupe do terrassiers tenta de dégager le 
prisonnier.

Une véritable bagarre s'en suivit, et les 
agents durent dégainer pour se dégager. 
Grâce à l’intervention du cavalier Duval, du 
12“ chasseurs à cheval et à l’arrivée d’autres 
gardiens de la paix, l’individu arrêté a pu 
être conduit au poste ainsi que trois des 
agresseurs.

LA REVOCATION DE M. PATOUILLARD
M. Clemenceau, en conformité de l’avis 

approuvé par le Conseil de discipline de la 
Sûreté générale, a soumis à la signature du 
Président de la Républicmo un décret pro­
nonçant la révocation de M. Patouillard, 
commissaire de police à Enghien.

ROULETTE CLANDESTINE
M. Soullière, chef de la brigade des jeux à 

la Préfecture de police, a saisi, hier, 4, im­
passe Girardon, une roulette autour de 
laquelle se trouvaient une vingtaine de 
joueurs et de joueuses.

Los enjeux et le matériel ont été saisis et 
les tenanciers Louis Nicolot et Mononi se­
ront poursuivis.

Jean de Paris.

OPULENCE, BEAUTÉ, JEUNESSE de la 
chevelure par I’Extrait capillaire des 

Bénédictins du Mont Majella (E. Senet, 
administrateur, 85, rue du Quatre-Septembre).

ONSTIPATION. — I.e soir,' avant dîner, 
un ou deux GRAINS DE VAIS.c

Uu tlërailleiiieut sur le Midi
Mont-de-Marsan. — Le train de mar­

chandises 1,004, allant à Bordeaux, a dé­
raillé aujourd’hui sur la ligne de Bordeaux à 
Bayonne, entre Ychoux et Labouheyre, à 
quatre kilomètres do cette dernière localité.

L’accident n’a fait qu’une seule victime, le 
chef de train Mesplède, qui fut projeté entre 
deux 'wagons et a été complètement broyé.

Par contre, les dégâts matériels sont assez 
considérables et la voie se trouvant obstruée, 
le trafic des voyageurs se fait par transbor­
dement.
. fait do cet accident, plusieurs trains- 
ont'subi d’importants retards, notamment le 
Sud-Express, venant de Madrid, qui est re­
tardé de 50 minutes.

Uagarres entre coloniaux et civils
WVVWAAAAA 'Potildn. — Des rixes ont éclaté entre 

des soldats du 8“ colonial casernes au fort de 
Sixfours, à dix kilomètres de Toulon, et des 
civils; des coups de revolver ont été tirés 
non loin du village de Reynier et des soldats 
qui remontaient au fort ont été assaillis; 
ruiï)d’’eux, s'èrious'emeht blessé, a été trans­
porté, â l’hôpital. . . . .  .. ..

Des arrestations ont été opérées et les indi­
vidus arrêtés ont ôté écroués à la maison 
d’arrêt où sont incarcérés quatre individus 
qui avaient attaqué des soldats du 22“ colo­
nial,- â Hyères.

Dés ordres très sévères ont été donnés 
pour prévenir le retour de ces incidents.

»A A .W \ i V V V
Un fou parricide

Lorient. — Saisi subitement de fo­
lie la nuit passée, le fils de Mme Samzun, 
veuve d’un capitaine marin, habitant Bcllc- 
Ile-en-Mer, a tué sa mère en 'lui fracassant 
le crâne à coups de pioche.

Un des voisins accourus qui s’efforcait de 
se rendre maître de lui, un forgeron, a ou le 
bras droit brisé et un doigt enlevé.

Le fou, qui s’était enfui, est revenu dans 
la journée chez lui et s’est coupé la gorge 
d’tiii coup de rasoir. Son état est désespéré.

Menaces de grève
Lille. — I^a Fédération du Nord et 

du Nord-Est des débitants do boissons vient
l̂ VAAAAAA/*

de voter differents vœux, et notamment-la 
sup])rcssion. de la licence et la suppression 
des privilèges des bouilleurs de cru. MM. 
Georges Berry et Dansette ont pris la parole 
dans la réunion. Avant de se séparer la Fé­
dération a donné mandat à son Imreau de 
décider la grève au cas où les revondicatfons 
relatives aux licences n'obtiendraient pas sa­
tisfaction.

Les grèves de Mazanict
lA/VWWW*Mazaynet. — A la réunion des gré­

vistes de ce matin, les délégués de ceux-ci 
ont rendu compte do l’entrevue qu’ils curent 
hier avec la commission patronale. La ma­
jorité des ouvriers approuvent leurs délégués 
et montrent leur désir d’anûver à solutionner 
le conflit.

Tout le monde croit que la réunion des 
deux commissions patronale et ouvrière qui 
a lieu ce soir, marquera la fin de la grève qui 
dure depuis quatre-vingt-six jours.

Argus.

TItcAtre de la Gaîté : Pre­
mière représentation de Maguelone, drame
lyrique, en un acte, poème de M. Michel
Carré, musique do M. Edmond Missa.
L'autour du poème a lui-même ren­

seigné nos lecteurs sur la donnée de son 
œuvre ; je n’y reviendrai pas. Il suffira 
de signaler que, située dans un cadre 
suggestif — à Agde, — l’action met en 
présence des personnages contempo­
rains, leurs passions, leur mentalité et 
leur langage. Gomme dans tous les su­
jets de ce genre, ce n’est point ce 
qu’on est convenu de nommer les qua­
lités théâtrales qui fait défaut ; mais, 
par contre, malgré tout le pouvoir de 
suggestion de la musique, ce « genre » 
ne se prête pas toujours au lyrisme qui 
convient à un drame musical ; les locu­
tions de style quotidien qui constituent 
essentiellement le récit forment avec la 
forme plus imagée des « morceaux » une 
disparate que la musique ne parvient 
pas toujours à dissimuler. Mais cette dis­
parate n’estpas parliculièreà 
elle existe dans des ouvrages plus consi­
dérables qui ont marqué profondément 
dans l’histoire de la musique contempo­
raine et qui ont perdu beaucoup de leur 
éloquence à vouloir exprimer avec un 
réalisme brutal des passions qui exigent 
plus de mystère et de poésie. Ce réa­
lisme, ce théâtre rapide ont trouvé leur 
expression la moins artistique, mais la 
plus flatteuse et la plus saisissante pour 
la masse, dans le drame vériste des 
compositeurs italiens.

H convient de dire dès l’abord que M. 
Missa, dont l’ouvrage a eu grand succès, 
l’a traité avec infiniment plus de goût et 
de délicatesse. Sa partition est très mé­
lodique, ce qui ne veut pas dire que sa 
mélodie soit significative, ni personnelle. 
L’écriture en est consciencieuse, avec un 
abus peut-être excessif de l’harmonie 
d’école et sans grande curiosité ; mais 
elle est claire, sans surcharge inutile, et 
l’instrumentation sonne bien dans son 
ensemble. Ces qualités et ces défauts 
ont déterminé le joli succès de l’ouvrage 
et le public a goûté comme il convenait 
certaines pages de. Maguelone qui ne 
répondent guère par leur coupe et le 
sentiment qu’elles expriment à l’idée 
qu’on se fait aujourd’hui du drame ly­
rique, mais qui sont du moins d’un effet 
sûr.

Maguelone est interprétée d’une façon 
juste et expressive par un ensemble ex­
cellent où figurent Mme Lafargue, MM. 
Devriès, Boulogne et Alberti.

R. B.

fîvant le “ l̂ oi Bombanee ”
A  « L ’Œ U V R E »

QUELQUES MOTS AVEC M. LUGNÉ-POE
« L'OFjUvre » représentera c.e soir le 

Roi Bombance,, l’étrange pièce du poète 
Marinetti, le directeur do Poesia, et l’au­
teur du manifeste sur le « Futurisme », 
qui a fait couler beaucoup d'encre ces 
derniers temps.

Le Roi Bombance soulèvera sans doute 
bien des polémiques, et il eut été inté­
ressant d’interviewer l’auteur sur ses 
intentions cl sur l'originalité de la pièce 
qui, d’ailleurs, a déjà été publiée; mais 
l'auteur s’est dérobé à nos questions et 
c’est M. Lugné-Poe qui, dans la mesure 
du possible, répond à nos indiscrétions.

Le rôle de « l’OEuvre » n’cst-il pas, 
nous déclare M. Lugné-Poë, de jouer les 
pièces originales françaises et étrangè­
res et que les autres théâtres ne pour-

IMHHgilllllll

additionna les épidémies, les catastro­
phes qui, cinq ans, avaient décimé ses 
travailleurs américains, européens, nè­
gres et chinois.

Des lagunes et des marécages à pré­
sent vides, empierrés, transformés en 
quajs, traversés par le rail, le moustique 
de la fièvre jaune avait pris essor au 
début de l’assèchement. L’exterminateur 
avait raidi les uns dans les cercueils, re­
tranché les autres de ceux qui séparent 
nettement le réel et l'illusoire.

Soudain l’hypocondriaque surgit du 
gazon pour reprocher la longueur de son 
internement. N’avait-il pas toujours avec 
scrupule mesuré les coupes des bûciie- 
ronsy les terrassements des entrepre­
neurs ? Pourquoi donc le retenir là sans 
lui payer ses appointements? Qu’on le 
laissât du moins retourner à Lausanne 
chez sa tante. Etait-ce parce qu'il avait 
surpris les arpenteurs déterrant et s'ap­
propriant le coffre du conquistador Diego 
Veh^squez, la nuit, dans la tranchée (>4, 
sur la section forestière deLosDados? 
Eltait-ce leur vengeance qui s’exercait 
contre lui de cette lâche manière ?Lc petit 
homme blême et lugubre divagua sur ce 
thèmeenescortantses anciens chefs.L’ad­
ministrateur ne put esquiver le discours 
navrant de ce jeune Suisse transplanté 
là par une compagnie d’émigration. Au­
trefois c’était un calme petit homme 
bien rasé, bien cravaté, chaussé et qui, 
le registre sous le bras, allait, à l'ombre 
de son parasol gris, calculer les mètres 
cubes du talus, sur le plateau du Tal- 
dero, quand on posait la voie de fer. Après 
quelques semaines de fièvre, le géomètre 
s'étaifrelevé,soucieux, irritable, agres­
sif. Le désir fi.xe de trouver en faute les 
arpenteurs l'avait possédé. Et il croyait 
à cette fable née d’un cauchemar, qu’il 
ne savait plus distinguer de la vie objec­
tive.

Or, sur le Taldero, la culture de la

canne à sucre rente onze villages. M. Hé­
ricourt soupçonna Jumillac d’accumuler 
avec complaisance les détails de ces 
malheurs individuels, comme si l'évi- 
dence meurtrière pouvait mieux navrer 
Tâme pitoyable du fondateur. S’amusait- 
il, le sceptique, à ccUe contradiction ? 
L’imperturbable secrétaire déchiffrait 
strictement ses minuscules abréviations 
entassées sur de petites cartes. Il mit de 
l’affectation à redire son couplet ordi­
naire sur la haine cause de l'arme, des 
métaux et des civilisations. Admirateur 
de la force qui^réalisc, dédaigneux des 
vaincus inutiles, le sardonique gaillard 
obligeait ainsi le « patron » à s'avouer 
régal des cruels prédécesseurs, les 
conquistadores, l’égal, le dispensateur 
de la mort corporelle ou intellectuelle.

— L'action coûte trop de scigesses et 
d’existences, murmura M. Héricourt.

— Bah ! H faut tuer pour créer.
— Pas nécessairement. L'esprit est 

encore incapable. Plus tard il engen­
drera la force sans le secours de la mort.

— Croyez-vous ? .
A ce moment, M. Héricourt s’irrita, 

tant le sourire était ennemi. L’ennemi, 
la I

— Ne me soyez pas sévère, Jumillac... 
Pourquoi le seriez-vous, cher ami? Parce 
que, comme vous dites, je ne vais pas 
au bout de mes principes nouveaux, 
parce que l’homme sentimental s’éplore 
toujours en moi... Que voulez-vous?... J'ai 
du passé romantique dans le sang, moi. 
Certains de voire génération peuvent 
ignorer ces troubles. Pourtant, vous m’é­
tonnez,. vous que j ’ai reçu de F'rance, si 
timide et susceptible, en dépit de vos 
diplômes. J'eus de la peine à travestir 
votre timidité en froideur, en réserve 
déconcertante.'J'eus de la peine à tra­
vestir votre susceptibilité d’inférieur en 
misanthropie sagace, impérieuse. Mais

ront ou n’oseront jamais jouer. Oui, 
certes, n’est-il pas vrai ? Dès que la pièce 
n'est ni banale ni médiocre, si elle sou­
lève un problème intéressant, si elle a 
une saveur particulière, originale, si 
meme elle n’est pas écrite pour le cadre 
trompe-l’œil où le théâtre moderne s’a­
gite depuis deux ou trois siècles, mon 
devoir est de m'efforcer de la représen­
ter dans les meilleures conditions, si 
éphémères que soient les spectacles pa-̂  
risiens de «« l'OEuvre ».

Dans la vie théâtrale française, il est 
bon pour la pensée, pour la technique, 
d’établir le plus de courants d'air pos­
sible, de montrer tout ce qui se fait dans 
le monde entier, de ne rien laisser échap­
per du Nord ou du Midi, dès que la vi­
sion, la recherche, sont sincères. —Tout 
nous est utile, et les idées les plus étran­
ges ou les plus folles par leur répétition 
même lointaine fécondent notre patri­
moine national.

J'ai lu le Roi Bombance sans connaître 
Marinetti, comme j'ai lu tant d’œuvres 
particulières qui furent les débuts d’é­
crivains aujourd'hui célèbres. Qui sait 
ce qui sortira de la représentation?

Lorsque je parlais d'amener les Sici­
liens à Paris, on me goguenardait ; nous 
vîmes cependant le succès des mises en 
scène de Giovanni Grasso ; pour les ac­
teurs allemands, je renconti’ai aussi des 
incrédules, cependant à la dernière re­
présentation les plus sceptiques avaient 
été conquis.

Marinetti a une vision personnelle des 
effets de théâtre, n’empruntant jamais, 
rien aux notoires dramaturges, il allie la 
truculence au lyrisme, et nous ignorons 
ce que son œuvre, exempte des situations 
ordinaires de nos contemporains, pourra 
suggérer au public sceptique de nos ré­
pétitions générales.

Certainement Marinetti fera du théâtre 
fort le jour où son talent se sera disci­
pliné, et comme il est très personnel, ce 
sera une joie pour moi de l’avoir révélé.

Quant au sujet de lapièce, je le trouve 
très bien résumé par le critique d'une 
revue moscovite, la Balance :

« Le Roi Bombance est la farce sociale 
et politique de tous les temps et de tous 
les pays, c’est plus spécialement une 
grandiose caricature du parlementa­
risme. La scène se passe en un pays fan­
tastique et paradoxal, habité par « les 
Bourdes », peuple dont l’unique préoc^ 
cupation est de manger et de digérer. »

Maintenant c’est à nous de défendre 
et servir de notre mieux une pièce rare 
et où les comédiens, si dévoués soient- 
ils, ont quelque peine à s’agiter dans 
l’atmosphère rabelaisienne du /îoz Bom~ 
bance.

Les décors pittoresques et plaisants 
imaginés par Ronsin nous aideront sans 
doute, mais parfois nous resterons .cer­
tainement au-dessous de la réalisation 
que nous devrions donneç des fantoches 
colossaux du poète. Les acteurs qui n’ont 
pas l’habitude d’interpréter do telles 
conceptions ne peuvent pas aisément 
s'adapter à une si nouvelle formule. Mais 
néanmoins nous avons rencontré auprès 
de quarante camarades une bonne vo­
lonté extraordinaire. Notre ami Garry, 
bien que très souff'rant ces derniers 
jours, a apporté une vaillance lyrique 
étonnante pour le rôle difficile dei’Idiot, 
le poète de tous les^tempsiutde tous les 
peuples.

Jehan Adès, fidèle camarade de l’a­
vant-scène, Rameil, Henry Perrin, Léry, 
Gelîraÿ, Virot, Tramont, Savoy, Des­
mares, Blanchard, vingt autres furent 
d’un dévouement constant et je les re­
mercie.

— Et pas de femmes? demandais-je à  
M. Lugné-Poe.

— Si, deux, Mlle Séphora, et Mlle Eve 
Francis, mais elles ne trompent per­
sonne et ne font la cour à nul protago­
niste de la pièce; bien au contraire, 
croyez-m’en, car Mlle Séphora person­
nifie un Vampire et Mlle Eve Francis 
Sainte-Pourriture !

Bertrand Gros.

COORRIER DES THÉÂTRES
Aujourd'hui :

A l’Odéon, à 2 heures, pour la première sé* 
rie des Matinées-conférences du jeudi, la Ca­
nard sauvage.

Conférence de M. Nozière.
— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 

1 h. 1/2, Claironnette (Mlles Duc, Veline, M. 
Sicard et le corps de ballet) ; la Dame blan­
che (Mlles Tiphaine, Lemeignan, Bérat, MM. 
Louis Gèbe, Alberti, Désiré, Bouteloup, Gha- 
con). .

— Au théâtre Antoine, à 2 heures, dernière

vous m’avez surpassé. Déjà vous êtes 
logique avec cruauté. Je suis encore logi- 
(]iie avec compassion. C'est votre avan­
tage. N’en abusez pas, voulez-vous?

Jumillac se raidit un peu.
— Exciisez-moi ; j ’aimerais que vous 

cessiez de souffrir inutilement à l'en­
contre de votre raison môme, à l’en- 
coulre de l'esprit qui vous divinise. Un 
créateur doit être dur. Au .surplus, j ’ai 
tort de mêler à ma besogne des ques­
tions morales qui lui demeureront étran­
gères. Ma montre marque dix heures. 
Avançons, s’il vous plaît.

M. Héricourt s’était .brusquement ar­
rêté pour jeter tout le problème à la face 
du singulier personnage qu’il estimait, 
qu'il soupçonnait alternativement.

Fitanchant la sueur de ses tempes, le 
maître eût voulu du même geste effacer 
maintenant ce qu’il avait inscrit de sa 
faiblesse dans la mémoire de Jumillac.

Derrière, le poète, l’hypocondriaque 
et l'empereur parlaient ensemble. Tous 
deux sc hâtèrent. A les voir marcher 
vers la Direction, les captifs espérèrent 
la liberté. Plus confusément encore ils 
plaidèrent. Les souffles de leurs poi­
trines devinrent des hoquets. Inquiète, 
dans la transparence du ruisseau une 
tortue nagea prestement .sous l’ampleur 
de sa carapace tigrée. D'une ffeur rousse 
jaillit un gros papillon violâtre : le flan- 
drin nègre, le Sancho créole, le gringalet 
helvétique l’épouvantèrent par leurs em­
phases, leurs rimes et leurs pleurniche­
ries mêlées.

Paul Adam.

{A suivre.)
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i :

m atinée  du jeudi donnée avec la Clairière 
(Mmes A. C assivc, Van Doren, jMM. Gém ier 
e t Janv ier).

— Au Théâtre Michel, à 3 l i . l  ’3, inaünéc  en­
fan tine .

— Au Gymnase, à  5 heures, 3° « Jeud i d \ -  
v e tte  V. C hansons do nos aioulos, de nos uieros 
e t do .leurs en fan ts . Causerie (l̂ c Mme bcv'i- 
rine.. A udition  de ^ I in e \v c t te  C ud h crt.

__ Aux Folies-Dramatiques, à 3 h. l / 'i ,  m a ti­
née de .gala, la Souaarnbula (a \cc  ^Im c G al- 
vani).

— AU Théâtre Femina, à 3 heures, prem ière 
rep réeeu ta tion  de ; Malbrough revient de 
guerre, con.tc de Pfujucs, en 2 actes et 3 
tab leaux , p a r  U. J. Brindojont-O ftcnbach.
D is trib u tio n  :

Aladame Malbrough Mlles Lorza
Feminima, la Cigale Danielle-Lory
Le page, le chieai’d Cermaino Pariscl
La Princes.se, la. Grisctle A\ .Hltor
l»'c danie d’honneur, Napo- 

l<jcm F'" Livottini
Jearinèton, Perrette Denise Pariscl
2« dame criionneur. le pré- 

stdcht Curel
Maibrough. Lustucru, le 

gardien de Versaille.s,
PÀnglâis MM. Tune

La Pâlisse, la statue, la 
mariée Javaut

Le-nègre, le grognard, le 
crapaud Dormel

Noâtrâdamus,' .Jean do Ni­
velle; Louis XÎV, le poin- 
trepun tzigane Lucien W eber

Le, ]>ècheijr, un tzigane, 
un pQmpiér . Reuzé
Acte premier : l'Auberge do Lustucru. — Acte 

deuxième :'le Parc de Versailles ; AiAu Pré-Catolan.
Pendant les entractes : goûter au foyer.

Ce 'soin :
A «l'Œ uvre», à 8 h. 1/4 (salle du théâtre 

Harigny),. répétition générale du liai Bom­
bance, tragédie satirique en quatre actes do 
P.-T. Marinetti.

— Au théâtre des Capucines, à 8 b. 3/4 
trè s  précises, répétition géncrali! de :

Pèjile tâche, lÀQCO en un acte do IM. Maxime 
Vermont ;

Changement de main, comédie en un acte 
de M. André Barde ;

Afgor oh les loisirs andnlous, opérette on 
deux actes de MM. Michel Carré et André 
Barde, musique de M. Charles Cuvillier {poul­
ies represontatious do 1̂1 le IMarguoritc De- 
val);

-T A Ja Comédie- Royale, à 0 heures, première 
représentation do : 1" Aristide, comédie eu 
un acte do MM. Max ^Maurey et Xavier Roux. 
Distribution :

Mlles Paille Andral, Paulette ; Colin,labonne ; 
M. Belièrej Aristide.

f^es. A'oces blanches, pantomime de M.. 
Bessier, musique de M. Panel. Distribution ;

Milq ..,Meg W llars, Colombine ; le mime Jac- 
quinet, idcriôt.

Au programme encore, les Meubles amis, de 
MM. Abric et H. Dcsfontaincs, et Peau 
d’ehien, comédie en deux actes de M. Henry 
Caeîi.

—...A la Comédie-Française, à 8 'li. 1/2, les 
Amis SiJvain, Mmes riiérésc Kolb, Lyn- 
nès)',  ̂ Connais-toi. (Mmes Bartet, Loconto, 
MM. ’De Bargy, Raphaël Diitlos, Delielly, 
Georges Grand, Décard).

— Â hCpéra-Comique, à 8 h. 3/4, 11® repré- 
sentatioh de rabonnenient du jeudi (série B), 
Werther (IMlle Bertlie Lamare, MM. Beyle, 
Gbasne, Mme Lucy Vauthrin, M. Belhomme).

— A l'Odéon, à 9 heures, Beethoven (MM. 
Dosiardins, Bernard, Dosfontaines, Vargas, 
Joubé;: Mmes Barjac, Albane, de Pouzols, 
Luce. Colas, Barsange).

Oyicliestre Colonne.
- t  Auit..variétés,L;à 9 .iieu reS ip réc isesRo'h 

(MM. Brasseur, Guy, Max Dcarly, Prince, 
îshimés, /Moricey, Simon, Petit, etc., Mmes 
Marcelle;Lender, Amélie Diéterle, etc., et 
Mlle Lantelmo dans le rôle de Marthe Bour- 
dieir); — A 11 heures, au 3° acte, la Réceiition 
oflîcielle. .

Oh commencera, â 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM, 
Rocher, Dupuis, Reusy).

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 hCl/4, F a v o r i  le\^^mes Deliia, Kerhoüan, 
MM.“ Gormetty, Boulogne, Paty, Sardet).

— À la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale 
(]\IM‘. Lucien Guitry, André Diihosc, Pierre 
Magniel, Mmes Berthe Bady, Mario Samary, 
Jeanne. Dcsclos).,

— Au théâtre Réjane, relâche pour les ré- 
petitions d’ensemble de l ’Impératrice.

-T-,. Au théâtre Michql, à 9 heures, 144® repré­
sentation de ; le Poidailler (Mlles Jeanne Tho- 
mass,in, Léo. Bonn, Juliette Margcl, Mme 
Bcrthc' Legrand, aille Mario Calvill, aiM. 
Hertfy ■Burgiict, André Hall) ; Plumkock et 
Poilowski (ailles Arlette Dorgère, Léo Renn, 
aiM. Harry Baur, Hardoux); la Secousse 
(aille N. Trouhanowa, aiai. Paul Franck, 
Brossol); 7e Bon Parnasse (aille Depallin, 
aiai. Bouclièz, Kellcr).

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le Bigame, Gudule, Mme Agathe, Justice est 
faite. Un Concert chez les fous.

H ié l

aihïe aiargueritc Carré chantait, hier, Ma­
non, à rOpera-Comique. Longues acclama­
tions pour l’exquise cantatrice, aiai. Edmond 
Clément, Jean Perler et Ghasne, ses parte- 
nairÆ»yj..ont,, ôté légitimement associés aux 
chaleureux rappels prodigués par le public à 
aime aiarguerite Carré. La recette atteignait 
9,655’ fr. 50.

Dem ain :
Les « Vendredis de Fcmina ».
Des projections lumineuses évoquant le 

dix^septiénie et le dix-liuitièmo siècle, un 
concert où se feront applaudir, avec le confé­
rencier lui-même, d’éminents artistes : aimes 
Alice Raveau, Le Senne, Alice O’Brien, ai.> 
Salignac, etc., interprétant Gluck, Stra- 
dclla, etc., accompagneront la conférence 
que ai. Imiîart de La Tour, professeur d’es­
thétique lyrique au Conservatoire, fera de­
main, à 3 heures, sur « l’Opéra au dix-sep- 
lième et dix-huitième siècles ».

lion d'Hannelc Mntlern et le Vrag mistère de 
la Passion. Tous les soirs, Beethoven, ([xücon- 
tinue sa carrière triomphale.

----------
ai. Jules Clarelio, à la demande du comité 

desTrento Ans do t héâtre, a consenti, avec une 
extrême bonne grâce, à faire la «notice » des 
« Femmes dans aïoliéro », qui seront données 
samedi, à la matinéo du Châtelet. Celte «no­
tice » sera lue par ai. Paul Xuma. « Les 
Femmes dans aïoliére » comprendront trois 
de.s grandes scènes du répertoire, celle d,'Ar- 
siuoë, aime l'ierson, et Ccliméne, aille Sorel 
(le Misanthrope): celle d’Armando, aime Bar­
tet, et Henriette, aille Lecontc (les Femmes 
savantes); colle d’Agnes, aille Bergé, et Ar- 
nolplio, ai. Leloir { l'Ecole des Femmes). La 
partie musicale, consacrée à ai. (.labricl 
Fauré, est prête. L’orchestre Lamoureux a 
répéié hier sons la direction de ai. Chevil­
lard avec, aime .Jeanne Baunay. Mme aiar- 
guerito Long et la classe d'ensemble vocal 
répètent clnupie jour au Conservatoire. Tout, 
ou le voit, concourra à l’éclat do la matinée 
en riionnour du directeur du Conservatoire : 
clic commencera par la x\uit de Février et 
se lermi|iora par’ le joli.numci'o, « Contes, 
Fables et Chansons »,),sons la nifîmo forme 
qu’il fut donné le' mois dernier â la Comédie- 
Française. ■ ■ -

Nombreux sont’le'^^étrangél^'qni arrivent 
depuis quelques jours à Parié*̂ TOur les fêtes 
de Pàqiiès, à on juger par la quantité de 
communications téléplioni(iucs demandées 
par les grands hôtels aux bureaux do loca­
tion dos Variétés.

Le retentissement du succès des Variétés 
explique cet empressomeut des étrangers â 
le vouloir applaudir dès leur arrivée à Paris.

Le Roi, qui accomplira dans quelques 
jours ce fait sans précédent aux Variétés : 
fêter la première année de son règne glo­
rieux, célébrera, les premiers jours du mois 
de mai, dans une fête d’nnc originalité nou­
velle, sa trois centième représentation.

Petite histoire do VImpératrice.
C’est M. Henry Bernstein qui, le premier, 

attira rattention de Mme Béjano sur la pièce 
dont le llicâtre Béjano annonce pour domain 
la répétition générale. On était alors en pleines 
répétitions d'Israël, et, par un sentiment do 
jolie délicatesse, Catulle IMendcs avait prié 
M. Henry Bernstein de ne point parler à la 
grande aVlisto do sa pièce. Mais rautcur d’/.y- 
raël passa outre à la défense do son ami. fl 
(lit à Mme Réjane tout lo bien qu'il pensait 
de l’œuvre de Catulle Mf.mdtîs, et ;Mme Ré- 
janu télégraphia au poète en lui demandant de 
lui faire connaître sa pièce. Mais celui-ci ne 
répondit point; ce ne futqu’aprés la dernière 
(l'Israël qu’il se décida à donner signe de vie. 
Il invita alors Mme Réjane à venir déjeuner 
avec lui, à Saint-Germain, jioiir lui lire les 
deux premiers actes do i'Impératrice. Enthou­
siasmée par cette lecture, la grande artiste 
pressa vivement Catulle Mondés do hâter 
l’achèvement de son œuvre.

On sait quelle était la puissance do travail 
du poète. L'Impératrice so trouva vapidonioiit 
terininée, et Catulle Mondés (ceci se passait 
un mois avant sa mort), avant do lire la tin 
de son œmvrc â INIme Réjane, lui déclarait :

— Chère amie, je n’oso plus vous deman­
der do créer le rôle do INImc Walewska, car 
le personnage de Napoléon, malgré moi, a 
tout absorbé.

Mais deux jours avant le tragii{ue accidont 
qui a mis en deuil les lettres frani;aises, le 
poète courait.chez Mme Réjane ctlui disait ;

— Oubliez tout ce que je vous ai dit, il 
y a un ipois. Je viens de trouver un jiortrait 
de la Walewska et, après l’avoir vu, quelle 
que soit l’importance do Napoléon dans la 
pié(îe, je vous supplie de jouer lo rôle de son 
amie...

Et voilà comment Mme Béjano nous appa­
raîtra demain sous les traits de la comtesse 
Walewska., , ..

.M. T .'
Les principaux rôles de l'Impératrice se­

ront tenus par ]\1M. de Max (Napoléon), 
Duquesne (lo comte Walewsky), Signorot 
(un espion), Tréville (sir Neili Campbell), 
Varennes (général Drouot), Elie Febvre (ma­
réchal Bertrand) ;

Mmes Réjane (Marie-Ange Walewska), 
Monna Gondré (le comte Alexandre), Dennoz 
(la femme du pêcheur), Branghetti (Enri- 
clietta), etc., etc.

■ *!■
Le Maître de forges ue sera plus joué, à 

la Porte-Saiut-Martin, rappeloiis-le, que jus­
qu’au mardi 13 avril inclusivement et quatre 
fois seulement en matinéo: cet après-midi 
(i®‘’ avril), les dimanches 4 et 11 avril et le 
lundi de Pâques, 13 avril.

Après 150 brillantes représentations du 
Poulailler, le tliéâti-o Michel annonce les 
quinze dernières do la très amusante pièce 
(,îc M. Tristan Bernard. Des engagements 
formels obligent en effet M. Michel Mortier 
à faire passer son nouveau spectacle le 15 
de ce mois. Le Poulailler sera donc joue 
jusqu’au mercredi 14 avril incliisivomont 
avec sa parfaite interprétation, Mlle Jeanne 
Tlioinassin et ^I. Henry Burgiiet en tête. 
Dimanche prochain et le dimanche suivant 
seront données les deux dernières matinées 
de CO gros succès.

Ce soir et demain, Mlle Trouhanowa jouera 
pour les deux dernières fois , la Secousse et, 
ainsi qu'il est stipulé dans son engagement, 
l’originale artiste donnera après-demain sa­
medi la première représentation de la Boma- 
nlchelle, conte holicmien mêlé de chant et 
de danse par M. Paul Franck, musique do 
M. Edouard Ma thé. Bien entendu, l’amusante 
opérette Plumkock et Poilowski, avec scs .dcux. 
excellents interprètes : Mlle Arlette Dorgère 
et M. Harry Baur, continuera à faire partie 
dli programme.

Le Châtelet affiche pour cet après-midi une 
matinée de son intéressant spectacle : les 
Aventures de Gavroche.

On commencera exactement à deux heures.

Au jo u r  le  jo u r ' :

A la Comédie-Française.
M. Geôrgcs Berr est rentré à Paris. Le dis­

tingue sociétaire jouera dimanche Gringoire 
en matinée.

Mlle Cébron-Norhens, une des plus bril­
lantes lauréates du Conservatoire, fera ses 
débuts à J’Op6ra-Comi((ue, dans Mgrtil, 
l’opéra-comiquc de MM. Yilleroy et Garnier.

Solange commence, à l’Opéra-Comique, une 
brillante carrière. Le délicieux opéra-comique 
de MM. Ad. Adererct Salvayrc a retrouvé de­
vant lé grand public le même chaleureux 
accueil que devant la presse et les abonnés. 
A chaque représentation, on applaudit cha- 
leureiusemeht l’ouvrage et on fait fêle aux 
interprètes, tous de premier ordre : Mme 
Vallaudri, en tête, Mme J. Lassalle, MM. 
Francell, Allard, Cazeneuve et Dcivoyc.

L’Odéon affiche pour vendredi saint (mati­
née et soirée) un spectacle spécial : l’Assomp­
tion dlHannelé Mattern, de Hauptman, et le 
Vray mistère de la Passion, dont le succès 
fut si gr^nd la saison dernière; « mais, nous 
écrit M. André Antoine, l’orchestre Colonne 
étant pris, vous le savez, le dimanche après* 
midi par ses concerts du Châtelet, j’ai décidé 
d’afliclici* également ce spectacle pour la ma­
tinée de dimanche prochain. »

Donc, dimanche, à deux heures, l’Assomp-

Nous avons annoncé, il y a deux jours, 
que le théâtre des Arts donnerait, à l’occa­
sion des jours saints Mikhaïl. , un « mys­
tère » tiré par M. Robert de Montesquiou 
d’une nouvelle de Tolsto'i. Sur son œuvre, 
qu’on nous déclare de tout point remar­
quable, l’auteur nous fournit, dans la belle 
lettre qui suit, d’intéressants renseigne­
ments : ■ ■

Pavillon des Muses.
Monsieur,

Vous me demandez ((uelques lignes au sujet 
du court mystère en ver.';, que j ’ai tiré d'une 
nouvelle de Tolstoï, et qui va être'donné par le 
(héàtre des A rts , en spectacle de semaine 
sainte. Peut-être, un jour,- contorai-jo la véridi­
que, édifiante et instructive histoire de ce petit 
ouvrage qui a un passé, et do ce personnage 
quisa séduit de grandes artistes contemporai­
nes. l’our le moment, je ne veux me souvenir 
(pic d'une cliose : l’accueil .sympathique, l’hos­
pitalité alîectueiiso ((ue réservait à ces quatre 
scènes poétiques et mystiques le charmant 
Théâtre qui se montre digne de son beau nom, 
et grâce a la sollicitude d'un direcœur éclairé, 
entoure de soin, non moins que de goût, les trois 
roiuésentations (pii se préparent.

iino charmante jeune tille, à laquelle cette 
œuvre va servir de début, piaïto à la figure de 
Mikhaïl la séduction de sa grâce juvénile et de 
son talent déjà. mùr. Ceux qui l'entourent rivali­
sent de simplicité savante et d’émotion commu­
nicative.

.Je les écoute et je les admire.
Pourrais-je fairii autrement quand ils me don­

nent raison, en me faisant retrouver, transposé 
à la scène, le frisson dc_ lecture que m’avait ap­
porté le récit du grand écrivain?

Ce frisson, il est fait do l’intervention du sur­
naturel dans une naturelle histoire humaine, 
comme l’est celle de chacun de nous.

Cette intervention-là, pour peu que noua y re­
gardions de prè.s, ne la sentons-nous pas voisine 
de nos existences, dans beaucoup de nos actes, 
et parmi nombre de nos aventures ?

Combien de fois le probable n’échoue-t-il pas 
à la veille do so réaliser, tandis (jue Vinvraisem- 
bluble affirme scs droits à le remplacer, et s'y 
substitue ”

T el»s sont les circonstances et la qualité de

philosophie religieuse qui m'ont attaché à l'his- 
toiro de Mihhait.

Puissé-je en avoir fait passer dans ma rcsjioc- 
tueuse inlerprétation lo g-énic mystérieux et lo 
souflle divin !

Ce serait nianquer d’exactitude, et de grati­
tude, que d’oubli('r l'expressive npisiquo do 
scène, comjioséo jiar Raoul Brunei, lo maestro 
savant et sulttil, pour souder harmonieusement 
CCS menus actes, et souligner do leurs effets. Je 
m’en g-arderai bien.

Veuillez agréer, etc., etc.
Pvobort DE Mo.ntesquiou..

30 mars 1000. -----------.|.----------
Une indi.sposilion du ténor Zorola fait ren­

voyer â demain vcnclrcdi la première repré­
sentation de A'oi-ma, annoncée d’abord, pour 
ce soir, aux Folies-Dramatiques.

Ce soir, première de Don Pasquale, avec | 
le ténor Ciccolini, MM. Pompa, Rossi et Mlle j 
Grazioli. — «I» ...... .

M atinées annoncées pour dim anche p ro - / 
Chain :

Comédie-Française, 1 h. 1 Gringoire, la 
Parisienne, L’Anglais tel ({u'on le parle.

Opéra-Comique, 1 h. 1/3, Werther, Les Noces. 
de Jeannette. ’

Odéon, 3 lieurcs, l'Assomption d'Hannelél 
Mattern et le Vrag Mistère de la. Passion.

Théâtre Sarah-Bernhardt, 3 heures, l’Ai­
glon.

Variétés, 1 h. 1/3, le Roi. '■
Vaudeville, 3 h. 1/3, la Meilleure des fem­

mes.
Renaissance, 3 heures, le Scandale.
Théâtre Réjane, 3 heures, l’Impératrice.
Nouveautés, 2 heures, Une grosse affaire.
Gymnase, 3 heures, l’Ane de Buridan.
Portc-Saint-Martiii, 3 heures. Le Maître de 

forges.
Théâtre lyrique (Gaîté), 3 heures, Mague- 

lonne, la Vivandière.
Théâtre Michel, 3 h. 1/3, le Bon Parnasse, 

le Poulailler, la Secousse, Plumkock et Poi­
lowski.

Théâtre Anloine, 3 heures, la Clairière.
Palais-Royal, 3 h. 1/4, Monsieur Zéro.
Athénée, 1 h. 3/4, le Greluchon.
Ambigu, 3 heures, le Courrier de Lyon.
Bouft’cs-IGrisiens, 3 heures, les Deux loges, 

i  fois 7,28.
Au Grand-Guignol, 2 h. 1/3, le Bigame, 

Gudule, Mme Agathe, Justice est faite, Un 
Concert chez les fous. ■ •

Théâtre des Arts, 3 h. 1/2, la Marquesila^,
Folies-D ram atiques, 3 heures, ((î Barbier de^ 

N(’t’/^/c (troupe d 'opéra italien). ■(
Trianon-Lyrique, 3 h. 1/3, Don Juan.
Cluny, 3 heures. Wagon d'amour, Cochon 

d'enfant!
Déjazet, 2 heures, l’Enfant de ma sœur.
Jardin d’acclimatation, 3 heure?, les Hu­

guenots. --------- -----------
Nous apprenons que ]\I. Henri Bocage, 

l’auteur du Tour du cadran, de/a Vie à deux, 
du Petit Abbé, vient d’être gravement ma­
lade ; son médecin, lo docteur Salmon,r()-, 
pond cependant du malade. Nos mcillcùrs 
vœux de prompt et définitif rétablissement.

M. Dolphin, lo minuscule acteur si ap­
plaudi chaque soir au théâtre Cluny où tout 
Pari? vient-SC divertir à Çoehon d ’enfanj^!. 
adcire faire’dœsTnôts. Voici sou dernièr. ,Iiid 
vite hier dans uile maison â déjeunerv il sai 
trouve tout d’uii coup souffrant et il s’ex­
cuse :

— Je ne jiensais vraiment pas venir ici en 
invalide, mais en nain valide !

Evidemment, ce n’est pas de l’Aurélien 
Scholl, mais M. Dolphin lance si drôlement 
ses à peu prés, — comme scs répliques dan.s 
Cochon d'enfant!

encore une fois justifié leur devise : Tou­
jours... du succès ! ! !

Cet après-midi, au théâtre Déjazet, 247® 
matinée de famille. Au programme :

Un Mariage extravagant, Etre aimé ou moH- 
rir, Lit M ari dans du coton. Un Tigre du B&at 
gale. ur

Lc'sbii-, T66®' Teprésentatîdn da VEnfailt cî6' 
ma sœur. ’

De Prague : . ê d
M. Aiigelo Neumann,le directeur du théâtre 

de notre ville., prépare .une série de représen­
tations do gala pour le mois de mai prochain. 
Il donnera les Noces de Figaro, Aida, l'Orestes 
(le M. Félix Weingartner, et un ouvrage 
italien. .

Serge Basset.

SPECTAGLEJ^ à  CONCERTS
Aujourd’hui : • ;;
Université dos, Annales, 51, rue Saint- 

Georges, à 5 heures : « les Erreurs do la, 
pitié », conférence par Mme Daniel Tœsiicur. 
Récitation des vers de Victor Hugo, Rostand jf 
etc. par M. Brémont, audition de M. F. 
Thomé; ouverte au public.

—A l’Olympia (3 h. 1/3), à Parisiana (3heu­
res), au Nouveau-Cirqiie (3 h. 1/3), au Cirque 
Metlrano (2 h. 1/3), à Barrasford’s Alliam- 
hra (3 heures), matinées avec le même spec­
tacle que le soir. i

— Do 4à 6heures, « P'ivo o'clock artisti((ue », 
au 1®'’ étage du Café Américain, 4, boulevanl 
desCapucines. Entrée par l’escalier de marbre.

Ce soir :
Aux FoIie.s-Bergére, â S h. 3/4. précises, 

la Revue des Folies-Bergère, revue franco- an­
glaise do M. P.-L. Fiers; 33tableaux, 800 cos­
tumes (miss Campton et Marie Marvillc, 
l’e.xcentriquo Chris Richards, Claudius, Pou- 
gaud, Maurel et Morton. (La Première En­
tente cordiale. Les Châteaux de la Loire. 
Les Camelots du Roy). Le plus grand sucrcès 
de la saison.

— A l’Olympia, â 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux de ̂ DI. 
Max Dcarly et Maurice Millot(le Pays des 
singes ; Match d’un train et d’une alito ; le 
Palais des contes et lo Mariage de Cendril- 
lon). Miss Etliel Levey, Mlles Idet.tc Brénion- 
val, Lucy Relly, etc., MM. Vilbert, Ma.x- 
Morel, Gibard, Darcet, Resse, etc.), les 18 
Miniatures Boys, et... « Monsieur et Ma­
dame X... », the event of lhe season. Partie 
d’attractions et ballet.

— A la Scala, Lanthcnay, Dickson, Du- 
fleiive, .lanc Oryan. Fleurissez-vous ! (Der- 
niiny, .Janney, Declos, Fcrrcal, Sinoël, Fré- 
jol, Lcjal,Briiel), le Coup de corne (Mlle Lina 
Darlan cl M. Fréjol).

— Au Nouveau-Ciivfue, le Plus beau Hus­
sard de France, opérette acrobatique, éques­
tre et nautique. Attractions sensationnelles.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clicliy (télcpli. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), à 9 h. 1/2 : D. Bonnaud , Numa 
Blés, Baltha, P. Weil, Charton, A. Stanislas, 
dans leurs œuvres. L’Epopée, Me Caran d’A- 
che, présentée par D. Bonnaud. Ici l'on lance.
revue en un acte, jouée par Lucy Pezet, G, 
Charton, A. Laulf, E. Doary, Numa Blés, etc.

— Salle Ciiarras, 9 heures, «Cinéma d'art » : 
L'Enfant prodigue ; la Secret de Myrlho. Der­
nières séances des Visions d’Orient (en cou­
leurs). Matinées : jeudis, dimanches et fêles.

—Au «Diable au Gorp.s », la lieoeuue joyeuse.

Los nouveaux « clous » de la triomphanfc 
Revue des Folies-Bergère ont obtenu un suc­
cès colossal. Succès pour la scène de « la 
Grève des P. T.T. », interprétée comme sa­
vent lo faire des artistes tels que miss Camp- 
Ion, Claudius et Maurel ; pour la scène do 
« rOpera saisi », où le ténor italien Salvalor 
Romagno a pour ses débuts obtenu un triom­
phe. Tout Pari.s ira aux Folies-Bergère bh- 
tendre l'admirable V(̂ ix de ce nouveau Ca- 
ruso pour qui les contre-wf et les contfe-j'é 
sont jeu d’enfant. Succès enfin pour la nou­
velle danse du désopilant comic anglais Chris 
Richards; c’est une joie toujours nouvelle 
d'admirer ce fantaisiste cx([uis, et il faut fé­
liciter M.̂  Clément Banncl cic nous avoir per­
mis de l'applaudir. Les Folies-Bergère ont

Ce soir, â  P a ris ian a , ren trée  d ’E sther 
liCkaiii. ------------------------

■\lloz aux Quat’-^z-Arts voir Chazy,
Fantaisiste protêifornic ;
D'alioi’d vous resterez saisi,
Ihiis vous rirez d’un rire énorme.
Gaîment il paraît, disparaît.
Reparaît, bondit, tourbillonne,
Si muUijibî que l’on croirait 
Qu’il.s sont quatorze en sa personne.
-Mloz aux QHat’-z-.\rts ! Allez-y 
Voir le.s cliansonniers et Chazy.

•-----------------------
Le Nouveau-Cirque donne aujourd'hui, en 

matinée, â 3 h. 1/3, et en soirée, â 8 h. 1/3, 
le-s deux dernières représentations du Plus 
beau Hussard, de France, opérette acrobatique, 
équestre et nautique.

A Barrasford's Alhambra, aujourd'hui, dé­
buts du nouveau spectacle, dans lequel Hou- 
dini lient une grande place. Hondini nous 
apporte beaucoup de nouveau ; véritable mys­
tère vivani, cot homme insaisissable so livrera 
à des expériences approchant le plus décon- 
cerlant surnaturel. Il se fera cadenasser sous 
contrôle dans un récipient plein d’eau jus­
qu’aux bords et duquel il s’évadera facile-- 
ment.

P our ceux qu i a im en t à ,rire , Leslie frérQS, 
cl bien d ’au tres, apporte ron t une am ple note 
gaie.

1\I. Alfredo Barbirolli, chevalier de la Cou­
ronne d’Italie, et compositeur mondain bien 
connu, épouso aujourd’hui, â midi, eu l’église 
8aint-François-dc-Sales, Mlle Lucienne Du- 
sacq.

COURRIER MUSICAL
Ce soir, salle Gaveau, premier concert Jac­

ques Thihaud avec le concours de l’orchestre 
Colonne, sous la direction do M. G. Piorné. 
Concertos de Bach, Brahms, Beethoven.

Marguerite
Faust
.Méphistopliélès

Les grands concerts de dimanche pro­
chain :

Concerts-Colonne (théâtre du Châtelet), â 
3 h. 1/4, une seule audition (158®) de la Dam­
nation de Faust, légende dramatique en qua­
tre parties d l̂Koctor Berlioz :

Mme Mary Mayrand 
MM. Emile Cazeneuve 

Huberdèau 
(de ropéra-Com.)

Brandor Paul Eyraiid
Alto. M. Monfeux; cor anglais, M. Gaudard.
Orchestre et chœurs : 250 exécutants sous 

la direction de M. Gabriel Pierné.
— Concerts-Lamoiireux (salle Gaveau), à 

3 h. 3 L concert siipplémontaire au profit de 
la Caisse de prévoyance. Audition intégrale 
do l'Or du Rhin, poème et musique de Ri­
chard Wagner, version française d’Alfred 
Ernst ;

/ Wotan MM. Nivefte
Dieux /t PToh Quesnel

Dathaiié 
Vilmos Bock

f Mime Lubet M ondaNains
Donner 

i Alberioh

Géants ( Fasolt 
( Fafner
é Fricka 

Déesses ] Krda 
( Freia

Fillon ( Woglinde 
. T W dgnnde

Cafbelly 
Delpouget 

Mmes Fregys 
Croiza 
Lamber 
Lormont

, • ' vv Herman
du Rhin  ̂ Flosshilde Croiza

L'orchestre sera dirigé par M. Camille 
Chcvillaï’d. ■ ' " •i* --------

Mme Jeanne Baunay avait depuis long­
temps promis son précieux concours au der­
nier concert Hassclmans de la sâison, qui 
sera donné samedi prochain à, la salle Ga­
veau.

Mais elle a tenu à honneur de répondre à 
l’appel (fue lui ont adressé les Trente Ans de 
théâtre, (jui fêtent ce joiir-là l’élection à l’Ins­
titut du maître Gabriel Fauré.

La grande artiste chantera donc, d’abord, 
an Châtelet, toute une suite de mélodies de 
Fauré, accompagnées, les unes par l’orchestre 
ChevülaiM et les autres par l’auteur ; et 
puis, à la salle Gaveau, la scène d’ « Alceste 
devant la porte des Enfers », de Gluck.

-----------.i.
De Limoges :
La Société Philharmonique a donné mardi 

dernier :23 et jeudi 35 mars sa première série 
(le cohcerls de l’abonnement de 1909. La salle 
était comble. Au programme, Mlles Ghar- 
honnel et Borgo, de l’Opéra, qui ont obtenu, 
toutes deux, un éclatant succès dans les 
œuvres de Wagner, Hændcl, Saint-Saëns, 
Gluck. Le jeune maître Victor Gille se fai- 
sait.entendrc aux deux concerts. Il a été ac­
clamé. Le magistral pianiste a interprété des 
œuvres de Bach, Schumann, Liadow, Liszt 
et Chopin avec un style superbe, une virtuo­
sité magnifique. Ces deux soirées ont ôté un 
véritable triomphe pour le merveilleux ar­
tiste.

Alfred Delilia.

LES GRANDES VENTES
Deuxième journée de la  vente de la collec­

tion de feu M. Laurent, h ie r,à  l’hôtel D rouot. 
Journée calm e qui a  cependant porté  le 
'chiffre des deux prem ières vacations à  73,341 
francs.

Voici les principales enchères obtenues p a r 
M eLair-Dubreuil, qui dirige la  vente-:

N“ 116, Petit reliquaire en or émaillé, seizième 
siècle, 760 l'r. ; n“ 1S5, Deux gravures en couleurs 
d'après J.-B. Huet : l’Am ant écoulé et l'Eventail 
brisé, OiO l'r. ; n* 136, Gravure en couleurs de 
Dobucourt, La Noce au château, 1,000 fr. ; n“ 1-15, 
Baiser de paix eu ivoire sculpté, seizième siè­
cle, 5,100 francs.

La troisièm e vacation a lieu au jourd ’hui et 
com prend les num éros 189 à 279 du c a ta ­
logue.

V.

lia  V ie  SpoPtiVe
cou BSE s AU TREMBL.VY

Un rayon de soleil et nous aurions eu un 
charmant Tremblay ; inalhcureiisement il est 
dit que les sportsmen sont devenus scaphan­
driers, ils vivent dans l’eau.

Le meilleur que nous avons vu hier est 
peut-être celui qui a fait walk-over Kaï- 
nardji. Sampietro n'a pas gagné très facile­
ment et Loris no devait pas battre des pou­
liches exceptionnelles.

On a manifesté contre le starter, la pelouse 
surtout. Assez curieux, même dans 1 eau les 
esprits sont chauds. En l’occurrence, étant 
donné l’effet de perspective, il serait témé­
raire de so prononcer catégori(jucment.

Prix Marcion (3,Ü00 fr., 1,600 m.).— 1, Ga­
lant,à M. James Hennossy (Barroiro) ; 3, 
•lésa, â M. Ed. Becr (Curry) ; 3, Blondel, â j\l. 
P. Paniall (Chastin) (encolure, 8 longueurs).

Non placés : Tilldra, La. Risée, Ardante, 
Coq Gascon, Lacune, .Jérémie.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 74 fr. 50. 
Placés : Galant, 25 fr, ; Jesa, 20 fr. 50 ; Blon­
del, 95 fr.

Prix Perdifa (4,(Xj0 fr., 1,800 m,). — l, Lo­
ris, ù M. Veil-Picard (Rarat) ; 2, Valdivia, 
à M. F. Godard (M. Henry) ; 3, Malause, à 
^Imo Cl. Procureur (G, Bartholomew) 2 lon­
gueurs. 2 longueurs).

Non placés : Rapidan, Aigrelette, Pour- 
ville, Biala, Garde Malade, Tiny Queen, Ca­
briole, Asmodée.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 28 fr. Pla­
cés : Loris, IG l'r. ; ’V'aldivia, 106 fr, 50; Ma­
lanse, 116 fr. 50.

Prix Vesuoian (3.000 fr,', 3y300 111. ) .—' 1,

Léopold, à M. .Y- Calanclri (G. St('!rn''; 3, .\m- 
bre, à IM. Pantall (Barati; 3 ptoloméc, à M. 
Ternyck (J. Cliilsi(2 longueurs, 4 longueurs).

Non placés : Oucen's Jubilec, P>clle Rose, 
Falk.

Pari mutuel â 10 l'r. : Gagnant, 30 fr. 50. 
Placés : Léopold, 20 fr. ; .-Ambre, 18 fr. 50.

Prix Royal Hamqilon (4,000 fr., 1,800 m.) — 
1, Sampietro, â M. W.-K. Vanderbilt (̂ B(d- 
house) ; 3, Alava, à M. A. Vcil-Picard(Ba- 
rat) ; 3, Darraïdou, â M. kJi. Bartholomew 
(Ch. Bartholomew) (1 longueur, 3 longueurs).

Non placés : Rempart, Lo 'J’remhlay, Lo 
Vatinet, Manchot. Jallangos, Le Thurion, 
Kidney Worlh , Belus , Cadet , Ta((uin , 
Charme.

Pari mutuel à 10 fr.: Gagnant, 35 fr. Pla­
cés : Sampietro, 15 fr.; Alava, 30 fr.; Darraï- 
duu, 23 fr.

Prix Ladas (6,000 fr.. 2,000 m.). — 1, Kaï- 
nardji, à I\I. A, Vcil-Picard (Barat), walk- 
over.

Prix Ayrshire (4,000 fr., 2,CCH) m.). — 1, 
Valseuse, à ^I. A. Aumont. (Ryan) ; 2, Ros- 
coff, à ]\1. F. Godard (Barat) ; 3, Mont Martel, 
â M. J. Tissot (G. Clout) (3 longueurs, 5 lon­
gueurs).

Non placés : Saint-Marc, Faunillane, Clai- 
refontaine, Laboureur H.

Pari mutuel â 10 fr.: Gagnant, 30 fr. 50. 
Placés : Valseuse, 20 fr. 50 ; Roscoff, 23 fr.

Ajax.

LES ARM ES
Société d'Encouragemônt de l’escrime 

Cercle Turenne
L’assemblée générale do la Société d’En- 

couragement do l ’escrime a eu lieu cos 
jours-ci.

MM. ll.-G. Berger, G. Bureau, docteur O. 
Leiioir, Philippion, docteur de Pradel, Wal­
lace, René Lacroix, Paul Daubréo et L. Mar- 
lio ont etc élus membres du comité.

M. Bruncau de Laboric a été nommé mem­
bre honoraire.

Le Cercle Turenne fera disputer le 16 iruji 
prochain un championnat d’épée d'amateurs, 
ainsi qu’un challenge intersallcs et inter­
clubs par équipes de trois tireurs.

IjCs adhésions seront reçues par 1\I. Paul 
Lebrun, présidont-fondateiir, 80, ruedeTu- 
rcune.

Jean Septime.

T I R
Au Cercle du Bois de Boulogne

Le prix Boiiruet.
Le prix Bouruct, disputé au stand de la 

pelouse de Madrid par do nombreux et tins 
tireurs, a été gagné par M. Jigé, qui a abattu 
10 pigeons sur 10.

]M. Jules s’est classé second avec le beau 
score de 9 oiseaux sUr 10, et M. Dudok de 
Wit troisième, avec 3 pigeons sur 4.

La poule suivante a été gagnée par MM. 
Georges Douinc et Arthur Randolpli, ex 
æquo.

lYirmi les sportsmen, reconnu :
MM. le baron Gouigaud, Bignon, Robinson, 

Maze-Soncicr, Colonibel, lo comte de La Cha­
pelle, le baron d’Orosdy, le comte G. de Monlcs- 
quiou, Gayant, Douine, Sherlok, Roger do Bar- 
barin, Georges Plagino, Dudok, de Favauge, le 
comte de "'Lareinty, Randolpli, Ilenriet, Gali- 
chon, le baron de Ravinol, Forismore, N. Gour- 
gaud, etc.

Le prix de Bellevue sera tiré samedi pro­
chain. Conditions : un pigeon handicap.

Paul Manoury.
***

Tir aux pigeons de Monaco
[Par dépêche]

Quarante-trois tireurs ont pris part au prix 
de Monaco (handicap), MM. le comte de Ro- 
biano à 24 mètres, R. Roake à 20 mètres et 
Ducourneau à 20 mètres, tuant 9 sur 9, so par­
tagent les trois premières places. Les autres 
poules ont été gagnées par MM. Maran et 
A:. Thonier.

AVIATION
L'aviation à l’Aéro-Club de France

Ce soir jeudi, à neuf heures, à l’issue du 
dîner mensuel de rAéro-Cluhde France, dans 
la salle de la Biblio1héf(ue, â l’Automobile- 
Club, le professeur Cliarles Richet fera une 
causerie sur « le Vol des oiseaux», et résu­
mera les études particuliérement intéressan­
tes auxquelles il s’est livré.

AUTOM OBILISM E
Los voitures légères Charron 8/10 et 12/14- 

chevaux sont le succès de ranncc parce 
qu’elles sont les plus élégantes, les plus sim­
ples et les plus robustes.

Demander le catalogue général envoyé 
franco, à l’usine, 7, rue Ampère, à Puteaux.

***
Voitures de luxe Charron et Renault en lo­

cation, au mois, â la semaine ou à la jour­
née, s'adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C», 45, avenue do la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

H.-**
Le concours d’élégance de Monte-Carlo

Le concours d’élégance de voitures auto­
mobiles qui a lieu chaque année â Monte- 
Carlo a été très réussi cette année.

Une des voilures les plus élégantes, les 
plus curieuses et admirées ôtait une gramie 
berline de chasse Lorraine-pietricli à six 
roues appartenant à M. Laraisse.

^ #;•
Tous les modèles de châssis et de voitures 

Renault 1909 peuvent être livrés immédiate­
ment par la maison Outhenin-Chalandrc 
(Gaëtan de Knylf, directeur), 4, rue de Char­
tres, à Neuilly-sur-Seine, laquelle est la 
mieux placée pour satisfaire vite et bien sa 
clientèle.

***
 ̂Allcz_ 49, rue de Villiers, à Neuilly-sur- 

Seine, à la succursale des usines Léon llolléc 
du Mans. Vous y verrez les merveilles cio 
mécanique que sont les châssis Léon Bolléc, 
si justement réputés dans le monde entier.

La Banque automobile, 10, rue Castiglione, 
à Paris, envoie franco sur demande sou Fas­
cicule illustré, donnant des renseignements 
sur toutes les marques de voitures automo­
biles, de luxe ou do livraison, vendues aux 
meilleures conditions et payables au gré do 
raclieteur.

***
jM. Bibal vient de prendre livraison d'une 

20 HP, limousine 3/4 Dolaunay-Bcllcville.

BILLARD
Le tournoi international de New-York

TiO tournoi intcrnaliona) au cadre de 45 
â deux coups, se poursuit à New-York avec 
le plus grand succès.

24 mars. — 4* pai tif. : Dénia l est 5œ, plus forte 
série 116, moyenne 23,8; Cline 267, plus forte 
série 35, moyenne i;3,4.

D" partie : Slosson 500, plus foi re série 225, 
moyenne 62„5 ; Cuttler 50, plus forte sihic 26, 
moyenne 7,1.

2n mars. — 6" partie : Sutton 5(«), plus fortcî 
série 129, moyenne 23,8; Cline 371, plus forte 
série 69, rnoyonne 17,7 ;

7" i-iartio : .Morning.star 5tK), plus forte série 99, 
moyenne 21,7; Cufè 322, plus forte série 140, 
moyenne 14.

20’ mars. — S' partie : Slosson 500, plus forte 
série 74, moyenne 12,8; Cline 455, plus forte sé­
rie 71, moyenne 11,7 ;

9“ partie ; Sutton 500, plus forte série 148, 
moyenne 33,.3 ; Cutler 23fJ, plus forte série 89, 
moyenne 17,9.

27 'nuvrs. — lO' partie : Morningstar 5Ü0, plus 
forte série 101, nioyonne 19,2; Deniarcst 29U, plus 
forte seule 58, moyenne 11,'»:
. 11*< partie ; Cure .bW, plus forte série 181,

moyenne 22.7 ; Slosson a31, plus forte série 89, 
mo.\enne 15,7.

Dans la (.•in((uiéme partie , la  m oyenne do 
(le 63,;) ]iur Slosson, u a été dépassi'îo (ino 
(l(;nx fois pur Sutton dans dos tournois an té ­
rieu rs .

Dans la onzième partie , Slosson a été b a ttu  
p a r le professeur fran ça is  Cure. 1 

' .a  v icto ire  semble c ire  actuellem ent pour
Morningstar.

Frantz-Reichel.

LA ROSE FRA^ICE llOUBlGAN'Vi 19»

£62

M!

LE PARFÜRSkia b a ME E N N O IR ie'hW k

SAVON DENTIFRICE DE SOTOT Kouveau i ’roauM 
EXTRA-m.

PARFUMS QOPETŒILLET
D'AUTOMNE

FOUDRE 0FHÊÜA ^BOUBISAST. U, **■>). AOnt-Uoiuclb'

Petites Annonces
La Ligne .................................................... 6 francs
Par Dix inserlions ou Cinquante lignes S francs  

Los .ônnonces à 3 francs la ligne concernent; 
1® L'Industrie et les Fonds de cc..<,merce ;
2° Los Occasions, VEnseignement, les Emplois'' 

et les Gens de maison ;
3® -jOS Locations;
4® Les I^cnsions bourgeoises.

I.a Ligne a trente-six lettres

PU ISIB S URISIEHS

Programme des Théâtres

M A TIN E E S

1m.\NÇAIS (Tél. 102.23). — 1 h. 1/2. — Antigone ; 
' Los Folies amoureuses. (Billets roses.)
TlâRA-COMIQUE (Tel. il6.55). — 1 h. 1/2. — 

Carmen.0
0DEON (Tél. 811.42). — 2 b. 0/0. — Le Canard 

sauvage ; conférence de M. Nozière.

TTHEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(Tél. 129.09). — 1 h. 1/2. — Claironnottc ; la 
Dame blancrhe.

riYMNASE (Tél. 102.05). 
I l  d’Yvette.

5 h. 0/0. — Jéüdi

rjTHKATRE MICHEL. 
1 fantine.

3 h. 1/2. — Matinée en-

FOLIES-DRAMATIQUES (Tel. 437.01). — 2 h .l/4 i 
La Sonnambula. , • — -

UEJAZET(Tél. 274.91). — 2 h. — Matinée d&> 
famille.

JARDIN D’ACCLIMATATION.— 2 h .—Galathée j 
les Noces de Jeannette.

MATINEES DE LA JEUNESSE (Théâtre F emina)» 
à 3 heures, « Malborough revient de gueiTe ». 

Fauteuils depuis 3 fr. (Tél. 528.68.) Métro Alma,.

Porte-Saint-Martin (2 h.), Théâtre Antoin»' 
(2. h..), Chatelbt{2 heures).- ,. -,

Même sjxectacle cjuc- le soir,

O'lYMPIA ■ »(2‘h. 1/2), P ar1SIAN'A-J2, hs’), N0UVEAU6<' 
Cirque (2'h. 1/2), Cirque Medranq (2 h. 1/2), 
B.'lrrasford’s' Alhambra (2 heures).

Même spectacle que le soir.
Palais de Gl.ice (2 h.). Patinage sur vraie glace. 

SOIRÉE

0
PERA (Tél. 231.33). — Relâche. 

Vendredi : Lohengrin.
Samedi : Monna \a n n a ;  Javolte.

FILANQAIS (Tél. 102.23). — 8 h. 1/2. — Les Amis; 
,.Cohnai3-t.oi.

Vendredi : Le Legs; Connais-loi.
Samedi : Le Mariage forcé ; Connais-toi.

(PERA-COMIQUE (Tél. 195.76). — 8 h. 3/4. 
W erther.

Vendredi : Solange.
Samedi : Iphigénie en Tuuride.

ODEON (Tel. 811.42). — 9 h. 0/0. — Beethoven.
Demain, même spectacle.

rgTHEATRE SARAH-BERNilARDT (Tél. 810.13)j' 
1  8 11. 1/4. — L’Aiglon._________________

VAUDEVILLE (Tél. 102.09). —, S h. 3/4. — La 
Moillouro des femmes. ’. ..

PARIETES (Tél. 410.50). -  8 h. 1/4. — Un Mari 
I trop malin ; à 9 h. ; le Pœi.

RENAISSANCE. — 8 h. 3/4. — Lo Scandale.
THEATRE REJANE. — Relâche.

^jOUVEAÜTES (Tel. 102.51). 
Une Grosso Affaire.N

|J0RTE

8 h. 3/4. —•

7 SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). — 8 h. 1/2.
Lo Maître de forges.

rrlIE.4.TRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) i (T. 129.09). -  8 h. 1/2. — La Favorite.
■ŸMNASE (Tél. 102.65). -  8 li. 3/4. — La Joia 

du talion; à 9 heures, l’Ane de^Buridan.G
rs HEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). — 8 h. 1/2. 
1 La Clairière.

1U1EATRE MICHEL. 38 et 40, rue des Mathurin? 
(Tél. 163.30). — 9 h. O/'O. — Le Bon Parnasse; 
le Poulailler ; la Secousse ; Plumecock et 
Poilowski. ■____________________________

HATELET (Tél. 102.87). — 8 'iü 1/4. — Les 
Aventures de Gavroche.

t)AlT i s ' r OYAL (Tél. 102̂ 50). -  8 h. 3/4. 
Monsieur Zéro.

C
iTHENEE (Tél. 282.23). _  __ .
i l  l iage à Londres ; le Greluchon

8 h. 1/4. — Un Ma-

AMBIGU (Tél. 436.31). 
de Lyon.

8 h. 1/2. — Le Courrier

8 h. 1/2.BOUFFES-PARISIENS (Tél. 145.58).
Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28.

11IIEATRE DES ARTS (Tel. 586.03). — 9 ji. 0/0 
La Marquosita.

Gr a n d -g u ig n o l  (Tëi. 228.34).' -  9 h. — lo 
Bigame ; Un Concert chez les fous ; Gudule ; 
Chez .-Vgathe; .Justice est faite.

~ Â P Ü C ÏN Ë ^féri5 6 .4 0 ). -  8 h. JJl. — Répé- 
tition générale.C

raJlIE.ATRE MEVISTO, 18, r. St-Lazare (Tél. 113.60), 
1 ■ Relâche.

f'OLlES-DRA.MATIQUES (Tél. 437.01)-. — 8 h. 3/4. 
La Norma.

OMEDIE RÔŸALËr2r), r. Caumartin ( f  él.:JÜ7.30b 
à 9'». — I^os Meubles amis ; Aristide ; Peau 
d'cJiien ; Noces blanclies.

C
TRIANON-LYRIQUE. -  8 h. 1/4. -  Don Juan.

CLUNY (Tél. 807.76). — 8 li. 1/2. — Wagon d’a­
mour ; Cochon d’enfant ; le Billet de lotorié.

ïiEJAZET (Tél. 274.91). -  8 li. 1/2. -  L’Énfant 
lî do ma sœur.
rgqTËXTRE .AIÔLÎËRE(Tél. 419.32). -  8 h. 1/2.— 
1 Le Grand Soir.

jARD. — Soupers londoniens 6 shillings, 
T”les vend. Soupers-Galas dos habits de coup.

Spectacles, Plaisirs du jour.

(T.102.59).—La Revue 
- des Eolies- Bergère,
22 tabP, de M. P.-L. I'’ i,ers. 800 cosl. ; Miss Camp- 
ton el Marie Mai ville: rc‘Xconlriq. Chris llicharcLs, 
Claudius. Poiigaud, Maurel. .Merton ; les Ga'iùolots 
du Roy : Im  prem ière ] ,-j AT T U Q .D ]?  D n  D D U  

enUnle cordiale. r U l j i L l l J  D L H u r j l lL J
A i V  \ f DT A ('J'-?44.68;. S"l,2. Paris-Singeries, 
ULi 1 iVii l i i  rov. à g"! spect. de .Max De.Àrly et 
Téléph. 244. 68 M. .Millot : Ethei Levey, Vilbort, 
AT V M P T  A B"êmonval, etc. M.et Mme .X::, Le 
y j j  1 M i  jj-L P a lais des contes..Altract.ot ballet
^ A  A TA  (7.435.80). — 8 ''l /2 .L a n th c n a y , Dick- 

f»on,Duiieuvc,(n'yan.7'7eRi7s.<;f:;-üow5; 
Dermiuy, JanA.eA',t\’i:rii4hSinoÿt, le,.Çpup dé corne.

Ayuntamiento de Madrid



L E  F I G A R O  —
Bsa

• .APOLI^Of rél. 272.21). — 8M/2. — Spectacle varié. 
,',Î40LTLIN ROUGE (Tél. 508,63). — Concei’t.PARISIANA

Gohd3%MâryI

J  \  (Tél. 156.70).-S h  1/2.-A flFeifue 
_\ i \  soyeuse,op'«à sp. : .M"'-» 
7itt,K.Lekain.M''»Dutard, F.Froy.ctc.

r r p  AT 17 (T. i07.G0).— ras-î/,» îonprince/fan t. 
L I v lA lJ l J  à g^spect. : Mcal.y,.TancAlba,KzaBorr, 
Màrtens,I)orn‘s,Dordoni,M’'»Palau,H.I)orville,etc.

B.ARRASFORD'S ALHAMBRA, 50, rue de Malte.
(J.DOtl.lO).—8''1/2.—IIoi:dim,Leslie frères.prof. 

U.unçan, Rastus et Banks. Troupe Havannas, etc.
/tAlTE-ROCHECHOUART (1\ 406.213). — 8 h. 1/2. 
I l  Kl alors ?... revue en 1.3 tableaux.

DITE (Tel. 285.10. —9"l/2. — FuRSY.— A«o.',/e 
A cause... : Lyse Bkrty, J. Moy, Edméo 

Favart. Mévisto aîné, Robert Casa, 
Jean Deyrmon, Rivers, etc.

I'UNE KOU.S.SE, S6, b<i Clichy (Tel. 587.4S). OM/2.
J 1). Bonnaud, Numa Blés, Luc\’’ Pc/.et. VEpopée, 

cl.eCaran d'Ache.— Icil'on  tance! revue en un acte.
GRANDS nTTU  A VT7T CONCERT ET CI- 

MAGASINS i / U r A l l l l l j  NEM.VrOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 li., saut le dimanche.

B

A nnuaires LECTURESANNUAIRE
DESCHATEAUXANNUAIRE
DESCHATEAUX

E d it io n  19l)S-im — 35,000 
noms et adresses de tous 
les propriétaires de châ­
teaux de France, castels, 
domaines, etc., etc.

Classement par noms de pro- 
pi'iétaires. — Classement 
par départements. Album 
illustré de 300 gravures en 
couleur, plans.

P rix.................... 20 francs.
La P’are, éd'-.bô.Chs^o-d’Antin. 

— Téléphone : 147.49. —

OFFICIERS RIIOISTÉRIELS

ADJUDICATIONS
E nvirons de P aris

JEU D I a v r il  1909
rasBaoBBi BIHyR'-'BWMiimmill

lAAlVî A TATI? GR.VNGES,àJü7.iERs(S.-et-0.). 
IrU M A llN  LJ Château,ParCiBois.Ferme.C®®12S*'. 
M.à 140.000kAadj.s®! ench. Ch. no(. Paris,le 
27 avi il 1000. — S'adres. aux not., à Paris, M®* Lega.y 
etDrKOiJR, 15, boulevard Poissonnière, dép. cncli.

a tlS P H S  RECOailUHDtES

M édecine, P harm acie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA M.ARIANI 

A lim entation

MENU
Hnîlres d’Oslende 

Croûte au pot .
Saumon sauce crevettes 

Aoiseltes de filet Montmorency 
Poulet rôti à la broche 

Salade
Petits pois à la Française 

Tarte amandine 
E'ruits

' Café
Cherry Brandy W ynand Fockink

VINS
Saint-Marceaux Union Jack

E x p ert-Jo a illie r

Louis SOIIRY, 10. pl. do la Madeleine. 'Tél. 154.98. 

Objets artistiques

r|VAPISSERIES ANCIENNE.S, Meubles et .Sièges 
anciens. — LE.MAIRE, 7, rue Cauinartin.

AVIS COMMERCIAUX

Industrie , Fonds do Com m erce

T

2 POSTES SERIEUX de S*-DiRECT'’et Insuect' , s» 
conn. spéc.,sont olt.p''Soc.immob.Apport exigé, 

lO.OOOf min. et situât.gar. p^acteGà 8,()()0Micr.av. 
réf. C. DE RoujEOLLES,arch"'.2, b<tStrasl)ourg,Paris.

VOYAGES ET EXCÜBSIOHS
Paquebots

MOUVEMENT

Lisbonne, 29 mars.
C H ILI (C. M. M .\ allant au Brésil et à La 

Plata, est parti à 4 h. soir.

Marseille, 30 mars.
S A L .iZ IE  (C. M. M.), venant do ITndo-Chinc, 

est arrivé à. 1 h. soir.
Anvers, 30 mars.

PETROPOLIS (Ilamb.-Amcr. Li.), llambourg- 
Centre-Brésil, est parti.

Bilbao, 30 mars.
BËLGRANO  (llamb.-Amer. Li.), Hambourg-La 

Plata, est parti.
Rotterdam, '10 mars.

PERNAMBUCO  (Hamb. Amer. Li.), Contro-Bré- 
sil-Hambourg, est parti.

HOTELS REGOBiniAHatS

ALLEM AG N E

WILHliLM PI.ATZ. — CKNÏRE MONDAINBERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Friedrichstrasse. Houlleg.\tte, Direct®.

FRAEÜE ■NICEmop 7 TERMINUS-HOTEL =>
REMIS .A NELF. Chauffage à eau chaude partou

M  HOTEL PALAIS-ROYAL, B^ Cnrabàcei 
confort, cuisine hors pair. Prix n^od.

En Fr.\nce, les Anno)%ces de 
Villes d’eaux. Hôtels et Casi- 

A V IS  nos .joui s.sent d’une très grande
réduction pour ■un m inim um  
de 15 insertions par mojs.

OFFRES ET DEHt,HDES D’E B flfllS

Gens de Maison

Alexandre P lat, 42 a., l'nHOj demande.place valet 
de chambre. Bonnes réf('r.,61.avenire du Maine.

BEHSEIEHEfflEHTS UTILES

Le Saint de demain : Saint François de Paule,DüAT’-Z-
RonUi — Ombrc-i

11,̂1 62,/><i de Clichy.?!^ l/4.Fcrny, 
H.yspa, Moniôya, de Bei'cy, 

Bevue : Mlle Dinah D’.Mtêt.
rrlIhlATRE GRKVIN (ToI.155..‘13,!.—Aa" ctà9», La  
1 Petite-W™® Dubois. .Viamat.,5''.'T.li>I>ê Vincent; 
la Demoiselle dcsP.T.T. Eaul.2L cnti“.muscc com'p.i)lilBL&-CORPS
vyn, Ferréol,Derminy.Fabiani;/a/fevcuucjoyct'A’c.

SALLE f i n  K O D  4 0  H- — Cinéma d art ;
T .2 4 9 .8 0 ljn A ll)r iA lj l’Enfant Prodigue; le 

Nocrc/dc.t/yrf/io.Dern.séances desVis‘®“®d Orient.

\-OUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — S h. 1/2. — 
i l  Attract. sensation'®*. Le jRv.s beau hussard de 
F>û>rcc,op'®acrobat. Mcrc.jeud. dim.fèt.mat.2''l/2.CIRQUE MEDRANO
Attract*®®* nouv'®*.Mat. k2‘>l/2, jeudis,dim. et fêtes.

HAGENBECK s h o w  (Cirque de Paris), av. de La 
J/oW(i-P/c(^i«e/..T* les soirs,à8''3/4,g<i®*représent. 

83ours, 25lions, 15tig., etc., etc. Dim.jeud.fèt.mat.
rrABARIN BAL. — (Tél. 267.02). — Samedi pro- 
1  cliain : Bal des Arts.

Palais dos Mirages ; le Tem­
ple hindou,laForét enchant.USEEPALAIS DE GLACE

(T.059.2G) l" T* les jours de 2 à7h . etdeO h.àrainuit.
1 8'*l/2. - L e plus 0*̂ Cinéma du 

I lUiVlEj MONDE. Int*i®*. Les Ballon, les 
 ̂ (Tél. 589.11) I Banola, etc. Matin, jeudi, dim. fêt.

T nT T D  17T17I7FT Ouverte de lO»* du matin à la 
l U U n  U j i r r Ë t U  nuit.l®®étag.:Restaur'-bras- 
fcj3rie.Déjeuners4''etàlacarto.—Matin.dim.fèt.k3".

AVIS MONDAINS

D éplacem ents e t V illég iatures
des A bonnés du  « F ig a ro  »

EN  FRANCE

Mme Capelle, h. Saint-Gormain-en-Laye.
Mme Cerfberr. à la Tourmellière, par Ligueil.
NI. le baron Ilùyttcn's de Terbecq, à Biarritz.
M. B.-M.' Missfr, â Beaulieu.
M. ReiJle, à Migé.
Mme. Jeanne Rabior,. à  Bergerac.
Mme Savard, h Cannes.

■ • • •• ‘ A L ’ÉTRANG ER> I ■ ■.
Mme Louise Algi, à Bucarest.
LadjF Aveiy, à Constantinople.
M. Georges Bousquet, à Venise.
Mme Elisa de Castolls, à Buenos-Aires.
M. le prince Kinsky, à,Vienne.
Mme la baronne Vérany, à Abbazia.

A R R IV É E S  A P aIR IS

M. Manuel Chavez, S. Exc. le général Chérif- 
pacha-, Mme Charles Fiualy, .. . . 7

* ê. 1.̂ ' A i:.,-»)/;, • ' I'.'. •*.* J'Wi! V 4fc... I. ,1
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*  Excursions 

- en [Norvège
Cinq Excursions ju sq u 'à  D ront- 

t* heim  par le paquebot à deux hélices 
,,M eteor!‘. Départs de Hambourg 

I— les 17 Juin, 3 Juillet, 18 Juillet, 
2 Août et 17 Août. Durée de chaque 
voyage 13 jours. Prix Francs 312.50 
et au-dessus.

E xcursion en Islande e t au

Retour de la Méditerranée
par le paquebot à deux hélices ,,M eteor“ .

Départ de Gênes le 25 Avril. Les ports 
suivants seront visités: Villefranohe (Nice, Monte- 
Carlo), Raima (Ile-Majorque), Alger, Gibraltar, 
Tanger, Funchal, Lisbonne, Southampton, 
Hambourg. Durée du voyage 20 jours. Prix 
Francs 562.50 et au-dessus.

S p itzberg  par le paquebot-rapide à 
deux hélices ,,O ceana“ . DépiWde 
Hambourg le 4 juillet. Durée du 
voyage 24 jours. Prix Francs 687.50 
et au-dessus.

Excursion en N orvège ju sq u ’au 
S pitzberg  par le paquebot-poste à 
deux hélices ,,B lücher“ . Départ de 
Hambourg le 8 Juillet. Durée du 
voyage 22 jours. Prix Francs 625 
et au-dessus.

E xcursion en Islande e t au Cap 
Nord par le paquebot rapide à deux 
hélices ,,O ceana“ . Départ de 
Hambourg le 1er Août. Durée du 

voyage 22 jours. Prix Francs '625 et au-dessus.

Deux voyages de Plaisance aux
Caiptales du f^ord

par le paquebot-poste à deux hélices ,,Kônlg 
W ilhelm 11“  et par le paquebot à deux hélices 
,,M eteo r“ . Départs de Hambourg les 6 Juillet 
et 2 Septembre. Durée des voyages 22 et 19 jours^ 
Prix Francs 1000 et Francs 475 et au-dessus. 

Pour plus amples renseignements demander les brochures spéciales.

H am burg-Am erika  U n is, IS io n t !  H a m b o u rg .,
Agence

A Gênes :
Hamburg-Amerika Linie 

18, via alla Nunziata.

RaHs, 7,
A  Nice ;

F. IL Nauth ,

Excursions, 
rue Scribe

12, avenue Masséna.

A M enton : 
F. H. Na u t h , 
Isnards Bank.

f l

t¥
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an pied du Taunus, près du Rhin, ollre 
aux étrangers tous les agréments d'une 

A’ille deaux et d’une grande cité.
Climat privilégié. -  Promenades superbes

Gélèbres Thermes salins 65.7° G
contre : rhumatismes, goutte, paralysie, ischias, mala­
dies des organes de la respiration, maladies nerveuses, 

^ mauvaises digestions, etc., etc.
Pendant toute l'année, cure de bains 
et d’eaux de toutes sortes, ainsi que 
tous les remèdes de l’hygiène moderne.

rV ié d e c in s  S p é c i a l i s t e s  C é l è b r e s
Riche Programme de Distractions au Kurhaus 
PROSPECTUS GRATUIT PAR LA DIRECTION DES BAINS.

En Vente partout le FIGARO ILLU STRE
JE*‘s7’± z s :l : 3  f r .  —  3 E S ta :* < a .ï2 .s o 2 ?  : 3  if*!:". 5 0

1

LE  D IA B E T E
e s t  s 'm S ic a le m c n t  giiEériî e n  i»cia d e  tc m i> s  i»n.i* leU R A K É  P E S Q U Ï

e j u i  f a i t ,  c ü n i i n u e r *  d i e  X JN T  g - r a m m e  p a r »  j o i r r »

L E  SUCRE DIABÉTIQUE
Le VIN  URANÉ PESQUI donne la force et la vigueur ; il calme la soif et empêche 

les accidents diabétiques,gangrenée anthrax, etc. — Se trouve dans.toutes les bonnes pharmaclea,
l iré e o lte  des s ta tis tiq u e s  de mèviecins spéc ia lis tes  mi'il m eurt chaque an n ée  en F rance 

au  moins î  d ,0 0 0  DkAHETaQUÈS fa u te  de so in s ,. 
lo rsqu’ils p o u rra ien t gnôrir en p re n a n t . du VIN U R A N É PESÇ U Ia

---------------------- --------  i
V e n t e  e n  Q -ro s  : A .  P S S Q I 7 I ,  p h a r m a c i e n ,  L e  B o u s c a t - S o r d e a u z » '

PRETS SUR TOUTES 
GARAi^TIES

’Hypothèques, Nues Propriétés ' |  
Usufruits — Successions — Tares tiominalifs — ete.

B a n q u e  B A B I S - I jO N D R E S
15, Rue Duphot, P a ris -  Tél. 299-81 >

!tie>i à uniirr rl'nrnnre. -  biscrétiou garantie.

M A F L E  & € 0
Rue Boudreau (près l'Opéra) ,

DÉmÉNAGEM ENTS 
et G ARDE-M EU BLES
Emballage fait par des ouvriers expérimentés 

Expédition de Mobiliers

D A N S TO U S L E S  P A Y S  D U  M O N D E
■’aste .Garde-Meubles Réception et livraison de bagages 

DEVIS FRANCO SUR DEMANDElEVRÂieiES M I G R A I N E S .  — €îti6riBon\
c e z ' t a f n e l

par les Pilules Antinévralgiques du L  
! Boite 3 fr. SCHaUTT. Ph‘«. 75. Rue

ES* — GuàriBon̂

D 'S e O N I E U i
UC La Boëtto. Paris.

Ile SIBOPde BiSiTAÏÊ'jë LA8ÉliËïiiïfE
ASTHNIES, CATARRHESi

E R O N C H IT E S .c lc .
Lo remède par excellence est

' «tCatarrhef I  f^igarettes P Q P T P
(Boite 2  2.vonlt Poudre J J U a  J lv  

I TOUX, RHUMES, OPPRESSION. loaiet fk»'**.

duDoct' H U I^PH R EY , de NEW-YORK
6 0  a n n é e s  de  g ra n d  S u ccès e n  Amërlqme

GUÉRIT ORIFFi, INFLUENZA,
RHÜIES, CORYZA, CATARRHE

Pharmacia Normale et bonnes Pharmacies, 
TRAITÉ COMPLET gratis et franco par l'Agence Générait 
oocr l'Enrepc : DELA 6ALZE, 9. Rue des Moulins, PARIS.

UNTlPYRilE du BOGTESil

KNORR
Seuls Cachets véritables 

du 0 ' Knorr. 
Cachets de 1 gr. eide lOcfr

Refuser tout oaefiet 
ne portant pas 

la  signature 
du Docteur KNORR.

EN VENTE dans touUi 
■'*io}iu~ü\x 1®* bonnes Pharmacie*.

Dépôt général ; Ph><> NORMALE, 19, R. Drouot, Paris
t-^W V W W V V W V W V W W I

Imprimeur-Gérant : QUINTARD. 

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.- ..o u »*»»
MARCHES FINANCIERS
M émento. — A Paris, la tendance est satisfai­

sante. Marché ferme à Londres et à Berlin.

■ ' . Paris, 31 mars.
Comme nous l’avions fait prévoir, la licjui- 

çlatiûn de fin do mois s’est faite aujourd hui 
dans d’excellentes conditions. La nouvelle de 
racceptalion par la Serbie de la note remise 
par les puissances a enle\'é les dernières hé­
sitations; et les vendeurs, qui avaient attendu 
jusqu’à ce jour pour se couvrir, ont dù pro­
céder à des rachats liâtifs. Ce fait Explique 
la vive envolée dont certains titres ont été 
ro.hjet,, mais cela ne veut pas dire que, le 
réglement terminé, les tendances devront 
fléchir.

Cette liquidation nous montre, au contraire, 
l’extrême abondance des capitaux et le peu 
d’importance des positions. Elle augmente la 
confiance que nous n’avons jamais cessé d’a­
voir dans les ressources de notre place et 
nous fait entrevoir une belle campagne d’af­
faires, en raison des grands besoins du mar­
ché et de la nécessité où se trouvent à la fois 
spéculateurs et. capitalistes, de reconstituer 
leurs stocks. Jl n'y a plus de motif mainte­
nant pour que le mouvement do reprise qui 
avait commencé à se manifester de façon 
aussi suivie pendant le courant du mois de 
tévrior.et que les incidents de la crise orien­
tale étaient v(?nu3 arrêter,si fâcheusement, 
ne reprenne avec une nouvelle force. Et quoi 
qu’on en dise, la hausse accomplie depuis 
trpi s- ou qu.atro jours n’est pas de nature à faire 
craindre que lu place soit bientôt essoullée : 
les occasions de placement sont nombreuses 
cL'Iés marges de bénéfices intéressantes pour 
les acheteurs.

Ce SQpt ĥ s fonds d’Etat qui ont particuliè­
rement profité aujourd’hui »dc l’amélioration 
des cours, mais les actions de Sociétés de 
crédit ont suivi l’impulsion et les valeurs in- 
dusti;iolle.s ont été entraînées à leur tour. 
C'est ccj)èndaut sur le groupe des Mines d’or 
que l.es dispusitions ont été le plus actives. 
Ces titres, n'avaient jm profiler, comme ils 
l’auraient dù, de la grande amélioration en- 
rcgistriio par l’industrie minière ; maintenant 
(jue la situation politique s’est complètement 
moflifiéo, nous devrions nous attendre au 
mouvement‘iircssonti depuis si longtemps.

Notre .’i Oyd termine à 97 .57. ■ •
,\AHC.eienf}Ji.re espagnole s'inscrit k  99 45; le 

Poring'aih :i 0, 0, à 59 90; le Serbe A OjO, à 
81 ; le Turc unifié, à 94 60.

Parmi les fu'iids" russes, le A O/'O Consolidé 
clôture à 86 65; le A 0;0 1901, â 85 50 au 
comjdant; le '3 0/0 or 1S9I, à 72 50; le 
3 0/0 or 1896, à 70 65; le 5 O.'O (906, à 101 80; 
la 4 //à 0/0 /.0/19, à 92.

l.es Lois 1888 de l'Etat indépendant du 
Congo sont à 86 50.

J )ans le.groupe des grands établissements 
de crédit, la Banque de Paris s’échange â 
1,614 ; le Crédit lyonnais, à 1,212; le Comp­
toir d'escompte. il 785 ;le Crédit foncier, à750; 
la' Société générale, à 674 ; la Société mar­
seillaise, à 848, au comptant ; la Banque fran­
çaise,’.  ̂ 258; le Cfédil mobilier, k 12'i ; la 
Banque de L'Union Parisienne, à 800.

IParmi les valeurs industrielles la Thom­
son se traite à 714 ; les Etablissements 
OrdsdPBâch, à 225.

Les, chemins français sont calmes : Est, 
940; Lyon, ; Midi, i,iï£  ; Nord, 1,764; 
Ürléans,i,h38; Ouest, 951.

'Le MélropoLilain clôture à 504 ; le Nord- 
Sud, à 818.

Ptirini lés-valeurs d'électricité, les Ateliers 
dè-AOns truc lions électriques du Nord et de l’Est 
(.léunioht) sont à 320. Des commandes im­
portantes de câbles ont été reçues ces temps 
darpiers, ainsi.que celle d’un matériel com- 
plfet de chemin de fer électrique. Les actions 
de la .Société d'éleclrieilé de Pans cotent 441;- 
les obligations 4 0/0, 487 ; VEclairage élec­
trique, 265.

Le s ’inscrit à 1,757 ; lo. Central Mining, 
progressè-â 359. ' . ■ ' ' -

Parmi les valeurs industriollos russes,’ la 
Briansk se traité à 270 ; la Sosnoivice, à i,457 ; 
les Naphtes de Bakou, à 849.

Les chemins espagnols sont plus calmes : 
Saragdsse, -408; Nord de l'Espagne, 340; An- 
dalous, 2G2.

Les. obligations 5 0/0 des chemins de fer de 
Rosgrio à Puerto-Belgrano sont à 477.

Bourses étrangères

-----
Daii£,.le cooiparlimont des valeurs étran­

gères, la Banque d’Athènes termine à 113 ; la 
Banque cenlrale.mexicaine, 425; lu Land Bank 
Pf Egypl,2pk.

Londres, m ars, 5 h. 20. — Marché 
ferme. Consolidés bien tenus. Fonds étrangers 
animéys, notamment les Ottomans et les Bré­
siliens,-Chemins anglais plus calmes. "Valeurs 
cuprifères irrégulières, particuliérement le Rio 
Tinto. Valeurs américaines demandées, sur­
tout le Canadian Pacific, l’Atchison, l’Erié ; 
Union Pacific et Baltimore cependant calmes; 
le Nèw-York Central a détaché son coupon.

Berlin., 7/ mars, 3 h. 15. — Bourse ferme. 
Fonds allemands'et prussiens' en avance; 
Fonds russes demandés ;-'Valeurs dé banques 
bien disposées, mais san.s changements sen­
sibles ; groupe américain calme. Valeurs in­
dustrielles et de charbonnages 'irrégulières. 
La Bochumer a été demandée, mais on a offert 
la Harpener et la Gclsenkirchen.

Vienne, 5/ m ars, 3 h. 10. — Marché ferme. 
Fonds.austro-hongrois demandés-. Crédit Mo­
bilier calme mais soutenu ; de même la Laen- 
derbank; Chemins, autrichiens et lombards 
encore mieux; Alpines fermes; par contre, 
Tabacs ottomans lourds.

Bruxelles, 5 / mars, 4 h. 5. — Marché sans 
grande animation, mais cours très fermes. A 
signaler particuliérement la hausse de la 
Rand -Mines et- des valeurs de charbonnages.

Rome, 5/ m ars, 4 h. 40. — Le comparti­
ment des valeurs sidérurgiques, a é.té des plus 
agités ;'tout le reste a fait preuve de fermeté.

Dern. .-DÉSIGNATION, .Cours de clâture '--Dlffér,
reven DES V A LEURS d’hier fid’aui. copstat.
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. — Los actionnaires de la So- 
ciété'générale se sont réunis hier en assemblée 
généràlc'ordinaire'et extr.aordinàire, sous la pré­
sidence du baron; Hély d’Oissel,: président du 
conseil d’adinlnistration.

L'assemblée'ordinaire a' approuvé j.o^^comptes 
de l'exercice' 1908-; le dividèndé ,'.ÿ été fixé à 
16 fr. 25 net. par action, en augmentation de 
U fr. 75 sur celui de 1907. Un acompte de 6 fr. 25 
ayant été payé le 1“' octobre dei-nier,-le solde, 
soit 10 francs., sera-rnis-en payeineni à partir du 
1" avril jjrochain.

Le baron Hély d’Oisscl; MM. Gaudet, Maxime 
Duval, administrateurs sortants, o n t été réélus.

Le mandat de M. Cornélis de Witt. censeur 
sortani, a été renouvelé jiour trois années.

L'assemblée extraordinaire a adopté la propo­
sition du conseil d'administration tondant à por­
ter le capital social de .300 à 400 millions par la 
création de 200,(X)0 actions nouvelles, ainsi que 
qnol(ines modifications aux statuts.

Toutes ces résolutions ont été votées à l’una­
nimité.

LA PRDDUCTICN DE L’ACIER AUX ÉTATS-UNIS. — La
production de l'acier aux Htats-Unis s'est élevée, 
en 1908, à 14,018,000 tonnes contre.2;L363;000-ton­
nes en 1907, soit une diminution de 9,345,000 
tonnes. ,

Le recul de production le plus imjiortant s'est 
produit ])0ur les aciers Bessmor {6,117,0(X) ton­
nes en 1908 contre 11,688,<)00 tonnes en 1907). 
Cola tient à ce que l'acier Bessmer e.st surtout 
employé à la fabrication des rails et de maté­
riel de chemins de for; or. l'année dernière, les 
Conqia.Lrnies de chemins de fer ont fait exécuter 
très lieu de travaux.

La production de l’acier au four a moins flé­
chi. Ll!e s est élevée ;i 7,78I,CKX) tonnes contre 
11.5o0,0ü0 tonnes l'année précédente.

LE CCWIIVIERCE EXTÉRIEUR DU PORTUGAL. — La douane 
de Lisbonne a perçu, pendant le mois de janvier 
1909, 629 contos contre 592,052 reis de droits 
d'importation, dont 543 contos 333,078 reis sur 
des mai'chandises étrangères. 71 contos 693,780 
reis sur les denrées coloniales, -et- 14 contos ' 
565,194 rois sur le charbon de terre.

Les dilïérences avec janvier 1908 se soldcat 1 
par uüü dimiüuUoQ do 7-i cootos 937,100 reis, q
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038 

1400 
{1880 
11290 

276 
145 

1986 
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1505 
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259
389
287

1147
70S
.589
822
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214

509 
1190 
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1815 
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820 
25'J 
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4080 
2115 
3390

061 .. 
1160 .. 
1914 .. 
219 ..  
391 .. 
•469-..

1395 ..

■4Ô3 5Ô 
2207 .. 
003 .. 
47 '.. 

1278 .. 
510 .. 
638 .. 

1399 .. 
1893 .. 
1280 
278 .. 
145. . .  

1992 .. 
24 4 .. 

1507 .. 
032 .50 

3950 .. 1010 .. 100 .. 
570 .. 

1.320 .. 
225 .. 
188 
388

.850 ,>. 
:'409 ...
■ 477
1755 .6. 
035 .. 
203 .. 
383 .. 
288 .. 

1457 .. 
712 .. 
.590 .. 8-22 .. 
844 .. 
214 ..

O
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+ •8.

Russe 2V. % 1894:........... T
, -  4% lntér'2f;GG67..0
I -  5% 1936..'....T
I -  4)<;%.1909............. »
Serbie 4 % 189.5
' — 5% 1902 Wonopol »
Suisse 3)4 %ch.f.iS99-I902C 
Dette Turtiue Conv.Unif.-.T

— Ottom. Consol. 4 % ..
Ottom. priorité 4}(...,...... ».
Obiig. Douanes 4% ____»’
.Uruguay 3% % 1891 ., .C

OBLIGATIONS DIVERSES
Panama Bons à lots.......C
Suez 5%................... »..»

-  3% ..............
Port du Rosario-.. 1. . . ,»
C'" des Métaux.
- Transatlantique__»
- Génér'" desEaux3%»

— _
Frves-Lille 4%..............»
Gaz & Eaiix....... .......... »
— Français et Étrang»
— Central 4 %•............ »

Lits militaires.............»
Messageries Maritim". »
Omhibus4-%....... ........ »
Voitures 3’/.; %......  »
Ld Bank of Égypte 3)̂ ;%» 
Wagons-Lits 4%......... »

+ .

tates, 32; Geldenhuis Deep, 107; Goch.(Now), 
50 i Goci'tz, -40; Klûinfbntein, Cl.; Langlaagte 
Estate, 72 ; May, 35 ; Randfontein, 48 ; . Ra,nd 
Mines , 107 ; Robinson Uoej), 121 ; Roi3inson 
Gold, 255 ;. liobinso-n R andfontein,'3 0 ;''.Rdge'' 
Deep. 108; Simmci-, 50; Transvaal Consolid-ateclf 
60 ; Van Dyk, 27; Village, 07. • ;

Bpurses étrangères

112 75 112 50 25
611 .. 610 75 —.. -25
474 .. 474 .. • • ■ *
506... 506 50 +  . .  50
503 75 501 25 - . 2  50
382 .. 382 .. • • •
440 .. 440 . . . , , ,
517 .. 512 .. — .5 ..
500 25, > 504 .. ■f;3 75
505 .. '505 .. • • • «
500 75 .502 .. - r . l  23
304 .. 502 25 - . 1  75
GOT .. ♦ • • • • » • • •
421 .. 418 .. - . 3  ..
504 .. 50.3 .50 - . .  50
385 .. 387 .; -\-.2 ..
;196 396 . . , • * •
510 .. 512 50 +  .2 50

MARCHÉ EN BANQUE 31 mars

50

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS

50

50

:i95 
430 
438 .50 
442 75 
445 .. 
054 .. 
4:j'.i 50 
444 25 
iOO ..

397 50 
429 50
441 ..
442 50 
44.'. .50, 
05t! .50' 
4:i9 50 
4 40 .. 
400 ..

- . 1  75

-F-

-l-.l 75

{A nglais 2'4%................... T ■ 83 SO . . . .
A u tr ic h ie n s  4% o r .......G 100 .. 101 ..

.A rg e n tin  4% 1896 (Resci).T 93 50 94 ..
4% 1900.............» 95 60 » • . •

B ré s il  4% 1889..................» 85' 5Ù 85 80
S ao -P au lo  5% 1908 . . . . .C 500 .. 500 ..
B u lg a r ie  (Princ.de).5.% 1896» 492 .. 494 50

-  5% 1902T 506 .. .........
Congo(Bonsàlots).............G 87 .. 87 -25
D o m a n '"  A u tr ic h e  1886- » 307 .. 307 ..
E m p . C h in o is  4% l ib . .. • 98 95 99 20
E g y p te  U n if ié e .............. » 105 15 105 15

P r iv i lé g ié e  —  • 102 05 102 23
E sp a g n e  E x té r ie u re  4 % T 99 12 99 45
E s p ir i to -S a n to .............. G 504 75 506 ..
H a iti 6% 1896 ....................» 496 .. 497 ,50
H e llén iq u e  1881.............. » 252 .. 2.52 ■ 50 i
ItaU en  3 ’i %..................... T 104 25 104 20
J a p o n a is  4% 1905............ » 96 40 96 75
M aroc 5% 1904..................» 522 .. • • • • •
M e x ic a in  4% 1904......... •.» 95 40
M inas G e ra e s  5% 1897.C 500 .. soi 5Ô

■ N o rv é g ie n  3)4 % 1904-05.» 96 80 96 95
P o r tu g a is  3%..................T 59 87 59 82
Cbl.Tabac P ortug .4 )4  % .C 510 .. 510 ..
H o n g ro is  4% o r ..............» 93 90 • • •
R o u m a in  4% 1898............ » 92 25 92 40
B u sse  5% 1822..................« 105 ..

-  4% 1880..................» 86 75 . *86 75
/  -  4% 1889...-......... ..» ■ 84 .. 8'4 35

— Consol.4% l'"&2'S"‘.T 86 50 86 50
-  -  4% 1901....... » 84 10
— 3% 1891-1894 o r ...» 72 25 72 50
-  3% 1896 o r ............ » 70 .. 70 50

Argentin 4%T 
Bresil5%1895

-  5% 1903
— 4%Resci 

intér. Espagn. 
Mexicain 5%._ 3^.
Roum.5%03C 
Lots Turcs. .T 
De Beers ord» 
Harpener ...»  
Hartmann...» 
Iluànchaca.. I 
Laurium grec» 
S‘'LorOietrich

Hier 1Aujourd 1 Hier
90 50. 90 30 iCapeCopper.T 188 . .
95 6o 96 .. Tharsis nouv» 143 ..
99 55 09 90 Platine........C 405 ..
83 87 84 ‘20 Electr. Lille. » 241 ..
79 50 79 72 Union Tramw» ;)5 ..
53 17 53 22 Cercle Vichy. » 110 ..
34 25 34 ‘25 Chai. Nécess.» 1169 ..

103 .. 102 95 iCercl-Monaco» 5‘295 ..
1 /(. io 176 .. — Cinq...» 1065 ..
329 50 336 .. — 0bl4%> 304 50

1-425 .. 1434 .. Plaq.Lumière» 424 ..
523 .. 517 .. Tav. Poussât.» 114 ..
79 50 79 25 — Zimmer.» 91 50
54 50 53 75 Soie artif.act» 292 ..

365 .. 376 .. — parts» 68 ..

{Aujourd 
188 ..
141 ..
399 ..  
245 ..

1171
5325
1070
305
411
113

292
CG

gent

+  . .  25

-r-

-f.. 25 
-4-.. 50

Les règlements de fin mars ont été aisés, l’ar- 
ayant pu s’obtenir en moyenne aux envi­

rons de 3 0,0 l’an. Aussi la tendance est-elle 
demeurée ferme. : la De Beers, la Ralia-Karaidin, 
la Harpener. sont en avance.

Au comptant,. l’action Electrique Lüle-Rou- 
baix-Tovircding est à 245. La recette mo.yenne 
journaliè.re du réseau secondaii-e était de 741 fr.41 
en 1908 ; elle a atteint 817 fr. 70 en janvier der­
nier.

L’obligation Nord-Est de l’Espagne finit à 46L 
Les ingénieurs ont évalué les recettes nettes du 
,1-éseau à environ 1,:W.000 francs. Le service an­
nuel de ces t|ti>eg n.exige'que':807.000 francs.
- L'.obligatiohi 5\^(3 .or du Por,l de Para  clôture 

ferm'e k -556.' L'iî||j1^l\Ui 2ù),'0..en or sur le mou- 
veiuënt- de ce jûôî--t •re,s§oi-V;.>p;dnr le mois de fé- 
v,rie'r dernier, a 5̂0/3(34' frà'rfds, contre 214,783 
francs en 1908. ..

L’a,ction et la part de VOuest-Africain fra n ­
çais s’inscrivent respectivement à 542 et à 1319.

MINES D’OR A PARIS 31 mars
Cassinga.......
Chartered....
Consol. GoldR.
Crown Desp..
EastRand —
Ferreira Gold.
French Rand..
Geduld Prop..
Geldenb. Deep.

-  Estate 
Gen. Min. Fin..
Goerz A.........
Golden Horse S 
Johannesb.Inv 
Lancaster...

La liquidation, des mines d'or a été facile. Les 
reports ont varié de 3 1/2 à 4 1/2 environ, et de 
nouvelles plus-values sont à cnregister : 5 fr. 50 
sur la Rand Mines, 3 francs sur l’East Rand et 
la Goldllelds. etc.

Voici à quels cours ont été compensées les 
iirincipales valeurs : Chartered, 20 lancs; Crown 
beep, 385; Ferreira, 388; East Rand, 125; Gold- 
lields, 128; General Mining, -43; Geldenhuis Es­
tâtes, .30 ; Geldenhuis Deep, 108 ; Goch (New), 
50; Goertz, 40; Kleinfontein, 60; Langlaagte Es­
tate, 71 ; May, 34 ; Randfontein, 47; Rand Mines, 
207; Robinson Deep, 120; Robinson Gold, 255 ; 
Robinson Randfontein, 30; Rose Deep, 112; Sim- 
mer, 51 ; Transvaal Consolidated, 63 ; Van Dyk, 
30; Village, 95 francs.

Ces valeurs avaient.été compensées ainsi fin 
février : Charteréd, 21 fr.; Crown Deep, 377 ; 
Ferreira, ;395 ; East Rand, 111 ; Goldllelds, 126, 
.y com|)ris le cou])on de 2 fr. 51 détaxhé le 
iO mars ; General Mining, 41 ; Geldenhuis Es-

ConsoliUès, 
Franç. 3 %. 
Argen. 1883 
Brésil 4%.. 
Egypt3)4% 
Extér. Esjj. 
Italien 3'*', . 
Portugais.. 
Russe 4%..

L O N D R E S ,
Hier I Aujourd.

31 mars
84-15/16 

97 -./. 
103 1/2 
84 3/4 
99 1/4 
97 1/4 

102 3/4 
59 3/4 86 ./.

BERLIN,
86 80 
86 70

84 9/16 
97 . / .  

103 1/4
83 . / ;  
99 1/4 
97 1/8102 1/2 
59 7/8
84 1/2

Turc Unifié. 
Japons % 02 
Banq. Ottom 
Anaconda..
Rio...........
Tharsis__
Chang. s P"'" 
Esc.h.Bànq. 
Argent mst.

Hier 
93 1/4 101 ./.
18 1/2 
8-3/16 

70 13/16 
5 3/8 

25 3 U /4  
1;2V4 

23 1/4

'L
Aujourd.. 

93 3/8 
101,1/4 
18'1/2. 
9 1/ff 

■» 70 ./;- 
5 1/2 

2.5 3 1 1/-2 
1.5/8 

23 ,3/16

86 90 
86 80

Allemand 3^
Prussien 3%Py f ppiûiipp
Russe Consi % 83 70 85 90
Hongrois.... 9 t 70 94 70
Italien 3 % ... 103 30 104
Turc Unifie... 94-50 94 60
Ch. Autrichien 147 10 U7
Ch.Lombards. H7 70 18

31 mars
Dresdner Bank 
Disconto Corn. 
Deutsche Bank 
Berlin Hand.. 
Bochumer. ..
Laura............
Geisénklrchen
Harpener ___
Changes'Paris

153 2ÿ 
187 70 
241 10 
178 70 
218 90 
191.60 
181 70 
188-60 
81-17

Brésil4%.... 84 50
Extérieure4% 97 12
Turc Unifié;.. ’ 9'3 50
Banque Ottom. 710-.. 
Lots Turcs... 176 25
Lots Congo... 85 ..-

BRUXELLES, 31 mars
84 .75 Rio Tinto.... 
98 37. Saragosse act. 
93 75' Nord Esp.act. | 

. . .- .. ; Mètrop; Paris. ; 
,176 9Q. I Raiiways ôlec. j 

85 25 ' Parisien électr

1768 ;r 
411 
342 ..  
505-'..' 
1̂ 5 ... 
2C1 75

115 50 
95 50 

m  90 
92 65 

. 1760 ..
, 638 . . ,  
1090

Autrichien Or. i 115 40
— Couron . 95 40 

Hongrois Or.. 11170
— Couron 92 65'

B'Autr.-Hong. 1760 ..
Crédit Autrich 640 
Crèd.Fonc.Aut 1090

HOl’fiE, 31 mars
Renteltal.5% I 104 40 104 r.O,

— - 3 % !  7 2 2 5 ; 72251
BanqNationale 1311 ..'1278 f . '
Ch.Mèridion.. 664 50i 606 ..j
Ch.Motliterran 398 398 50i
Change S'Pans 100 -46; 100 401

VIENNE, 31 mars
Lænderbank..
Alpines..........
TabacsOttom. 
Chem.Autrich.
Lombards___
Lots Turcs... 
Change s'Paris

439 
642 
3-46 
685 
108 .. 
185 50 
95 10

50

153 CQ
188
241 40 
178 70 
219 20- 
191 80 
181 50 
J88 10 
81 17-

Î760’». 
409 . .  
340 50 
504 ..- 

. 1.54 75 
263 50

1 -438 20 ,̂642 20 
3f,2 686 .. 
109 ..  
185 
95 10

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Eriè Railr.act 
Erié gén.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-ï-Huds..

NEW-YORK,
|106 1/8 
lU  3/.'.

1171 ./ .  
iU7 5/8 

45 7/8 
28 7/8 
73 3/4 

144 1/2 
131 3/4 
129 1/2-

MADRID,
intérieure 4% 1 
‘Amortiss.4%. 
Amortiss.S%. 
Banq.d'Espagn 
Céd hypoth4% 
Changes' Paris-

31 mars

31 mar’s ■
.88 60 
95 60 

102 35 
448 . '.

il 70‘

108 1/4' New-Y-Ontar. 46 3/4
112 1/4 Pensylvanie .. 133 1/8
17.3 3/8 Union Pacific. 183 1/4
1-48 3/1' West. un. Tél. 66,-/y.
■46 1/8 Argènt-üf.étall. 50 1/2
29 7/8 Amalgam. Cop. 7-4 . /  -.-
74 1/4 Anaconda.. . 44 1/8

145 7/8; Calumet Héc.. 630 . / .
134 1/4, Cuivre........... 13 ..
130 .l/8j.

• 83-95 
96 ‘20 

102 50 
448 ..
U 65

47 3/4 
134 1/8’ 
185 1/4

780 K/8 
7,-) îl/8 
44 7/8 

030 . / .  
13 . .

MINES D’OR A LONDRES 31 mars .;
f 7/id 
2 13/16

4
19

75
75 20 25 j

.Langlaagte Est 
May Consol...

71
34

71
33 75

126 . , 129 . 1 New Goch — 49 25 50 25
387 388 ••'i NewStein Est. 43 50 43 75JOO 125 ..1 fiandfo.Est.G. 46 50 75
392 , , 390 .50: Rand Mines... 203 50 209

19 25 19 75, Robinson Deep 120 50 l ‘21 5Ô
67 25 '68 25' -  Gold 255 50 257 50

106 50 107 50 RoodeportC.O. 23 25 25
29 50 29 Rose Deep — 110 50 111 50
•42 42 75 Simmer and J. 50 50 51
39 25 39 25 S.Afr.GoldTr. 81 75 85.

1.56 156 50 Transv. Land. 62 25 63 7.5
35 3'. 75 Van Dyk P r... 30 50 31 50
9 75 9 75. Village M.R.. 95 25 96

Apex........
Angl.French 
Aurora W.. 
Chartered,. 
Cinderel. 0. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers 0. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira 0. 
Geduld —  
Geldenb. Dp 
Geldenb.Est 
Gen. Min. F.
Goerz........
Gold.Hors.S 
Goldllelds.. 
Jagersfont. 
Jubilee—  
Jumpers...

4 0/16 4 9/16 Jump.Dcep. 1 7/lfi
1 3I-/32 2 Kleinfontein 1 13/32
8sh 9p 8sh 9 Langl.Est.. 2 3/4

15/0 . /. 15/4 1/2 NIey.&Gharl 2 9/16
2 .3/8 2 7/16 Mouderfont. H 7/.32
1 5/16 T 5/16' New Goch.. 1 7(8

15- l '4 15 - 1 /4 New steyn. .1 2.3/^2
Il 1/8 11 1/8 NourseD... l 15/10
12 -5/8 13 3/16 Rand Collier 1 7/8 ■■
2 13/32 2 13/32 Rand Mines. 8 . 1/8
2 15/16 2 15/16 Robinson D. 4 13/16
4 13/16 4 7/S Rood.U M R 2 9/16

15 1/2 15 1,2 Rose Deep. 4 3/8
5 1/2 5 1/2 Simm&Jack r 31/ 32
2 11/16 2 3/4 Trans. C.Ld 2 13/32
4 1/4 4 1/4 Tr.Delagoa. 1 3/8
1 .3/16 1 ;t/lf) Transv.G.M •2 3/4
l 2l/:)2 I 11/16 Treasury. . 12,(i
1 1/2 1 19/32 Van Oyk— 1 1/4
6 1/8 6 1/8 Van Ryn... 4 5/16
5 . ; . 5 MG Village M-R. 3 3/4
5 1/32 3 3'16 WestR. Cons 17sh
1 9,16 1 9/16 WitwatDecp 5 9/32
1 7/16 1 7/16 Wolhuter. . 4 11/16

2 3 /4 ., 
2 9/18 

11 7/16'1 lÿfir, 
■̂ ■̂SO/32

L 5/Ui. 
'1 20-/32 
8 1/4 
4 13/16
2 9/16 
4 3/8
1 31/32
2 I3/.32
1 '3 /8
2 25/;i2- 
■ 12/6 
1 1 / 4
4 11/32
3 3/4 
î7sh 6 

■5. 9/320
4 n /16

Prochaine réponse des primes: 8 avril. —  Reports: 13 avril.
Londres, 31 mars, 5 h. 20 soir.

Marché sud-africain forme et très animé. On 
a eu k enregistrer dos dema,ndes .suivies .sur les 
grandes valeurs pour le compte du Continent. 
Los dispositions restent donc très bonnes siir 
tonte la ligne.

La Premier Diamond est à 8 17/32 contre 8 7/lÇ.

DERNIERS COURS ÉTRANG ER S
i ' Hier [ Aujourd.

B a r c e lo n e .........  Change sur Pans... H 75| 11 30
G è n e s ................... — — 100 47 lüô 45
V a lp a r a i s o ........ — sur Londres. 11 3/8 11 3/8
R io -d e - J 'a n e iro .............. ..................... 15 7/32 •

M é ta u x s u r  L o n d r e s
Cui-vre. comptant......... 57 . . / .  contre......... .56 18/9

. — à trois mois... 57 13/9 — 57 13/9
P lo m b  a n g l a i s ........... 14 . / .  e s p a g n o l 13 15/.

Y

Ayuntamiento de Madrid




